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Gare au piège

Notro correspondant, à la capitale, nous 
télégraphiait, hier après-midi, que le 
gouvernement federal allait eu lin en 
venir à une décision, dans l'alla iro des 
écoles catholiques do Manitoba ; et cola, 
dès le lendemain do la plaidoirie. Puis 
cctto décision, si patiemment attendue, 
devait ôtro rendue publique samedi pro­
chain.

L’espérance renaissait sur bien des 
figures de conservateurs, qui su passent 
lo mot dWdro : le gouvernement Howell 
va faire quelque chose. Mais le télégra­
phe n’avait pas fini do nous apprendre 
ce qui so passait là-bas, au conseil dos 
ministres fédéraux, quo déjà un point 
noir se montrait à l’horizon.

Les plans sont un peu changés, vu 
l’ajournement do cette mémo plaidoirie 
à lundi prochain.

Lo public no connaîtra donc quo 11 

semaine prochaine la nature do la repa­
ration o lier te.

Nousavonsété, cependant, un pou plus 
heureux que le public, et grâcu à quel­
ques renseignements particuliers qui

et «lire un peu ce qui va se jouer, ces 
jours-ci, sur la scène d’Ottawa.

Voici le plan qui a été combiné par 
b s meneurs du parti bien-tory. Vous 
êtes priés de ne pas vous étonner si c’est 
un peu machiavélique, 
f Tl s’agirait maintenant d’un ordre en 
conseil comportant une mesure répa­
ratrice quelconque ! 1

Un trompe-l'œil, un paravent, un cm- 
plàiro d’onguent mil inv-mit aine, conirno 
dirait la Presse, pour adoucir et cacher 
surtout la plaie la plus vivo du gouver­
nement ; quelque chose enfin pour en 
imposer à l’électorat.

Les centres do population catholique 
seraient inondés de copies de cet arrêté 
ou conseil.

On prêchera la croisade do l’ordre en 
conseil, commo on prêcha naguère celle 
de l’honnêteté politiquo. Et les catholi­
ques, par toute la puissance du Canada 
to aient instamment priés de soutenir Te 
gouvernement Dowell, afin do lui por- 
mottro d’achever son œuvre réparatrice, 
si bien commencée, lui permettre do 
faire sanctionner cette loi ; sinon les 
catholiques seraient menacés do tout 
perdre.

Voilà ce que nous somme en mesuro 
d’annoncer. *

Et la majorité protestante du pays, 
nous direz-vous, qu’en fora-t-on ?

Ce qu’on en fera? On s’en servira 
aussi, parbleu !

Noua l’avons déjà dit plusieurs fois, 
lft grande majorité du parti conservateur 
anglais so recrute dans les sociétés se­
crètes. Or, ccs gens-là suivent de près 
leurs intérêts de sectaires, vous n’en 
doutez pas.^Ensuite, ils sont accoutumés 
au mot do passe secret. Il suffira do leur 
donner le mot d’ordre que les ministres 
se sont mis sur les lèvres et dans l’oreille 
pour passer l’nrrôtd en conseil ; il suffira 
de leur dire, à ces gens, que cct arrêté 
n'est qu’un Attrape-nigauds, inventé 
pour faire coop rer les catholiques au 
soutien do l’orungismo à Ottawa.

Et ce ne sera pus plus difficile que 
oela.

Encore une fois, voilà le plan bien et 
dûment concerté.

Nous ne serions pas surpris que la 
première scène de cotto comédie ait été 
jouée dimanche, à St Isidore, avec l'ho­
norable Secrétaire-provincial Pelletier 
comme ingénu et premier rôle.

Tout cela sont si bien la préparation 
et la mise en scèno.

Après s’êtro laissé flotter au gré de 
son indécision si souvont calculée, voilà 
queco chef de faction catholiquo lance à 
tous les échos de Dorchester l’étonnante 
déclaration qu’il ne se contentera que 
d’un ordre en Conseil.

Et les ministres d’Ottawa qui no rê­
vent actuellement qu’ordro on Conseil.

Voyez donc. Ça s’adonne comme ça !
M. le secrétaire Pelletier ignorc-t-il 

qu un ordre ou Conseil ne lie personne /
Nous pensions qu’il on savait quelque 

chose, lui, membre du gouvernement 
Tuillon qui a répudié, avec un malin 
plaisir, parce que c’était son droit, di- 
iait-il, tous les engagements contractés 
par des ordres on conseil du gouverne­
ment Morcier !

Nous pensions qu’il en savait déjà 
quoique chose, lui, membre du gouver­
nement Taillon qui en est à déshonorer 

'sa propre parole donnée dans ’un ordre 
en Conseil.

Car vous savez tous qu’il a fait voter, 
sur un ordre en Conseil $100,000, pour 
M. Boomer, croyant que lo public ne s’en 
apercevrait j as ; mais qu’une fois décou­
vert, il a fait diro j>ar lo Cburrier du Ca- 
nada que cette somme no sentit pas 
payée.

Et voilà co que vaut un ordre en Con- 
•eil dans les Affaires de simple adminis­
tration.

d’uno nice.
Mais il y a plus. Non-seulement l’or­

dre en Conseil n’est jsas une arme bien 
terrible pour forcer un gouvernement à 
remplir son devoir, à honorer ses pro­
messes, mais dans le cas actuel, il su th­
ru it à ccs ministres retors d’Ottawa, 
après s’être fendus d’un ordre en Con­
seil, de mottro tout simplement do côté 
leur premier ministre qui contracte cet 
engagement, d’en prendre un autre qui 
s’en lavera les mains, apres avoir pris 
conseil du grand tribun do St Isidoro, 
sur lo cas qu'il faut faire des ordres en 
Conseil passés par un autre gouverne­
ment du temps passé.

Enfin, si l'on veut bien relire les in­
discrétions de la Presse que nous repro­
duisions l’autre jour, nous verrons quo 
tout cela a été prévu et admis par les 
membres cl u fameux caucus des quarante, 
tenu dernièrement à Montréal, sous la 
présidence de M. Ouimet.

J1 n’y a pas moyeu do régler la ques­
tion des écoles avant les élections, disait 
M. Ouimet au caucus, parce quo tous 
nos candidats seraient battus dans les 
provinces anglaises. 11 vaut bien mieux 
attendre après les élections, quand les 
nouveaux élus en auront pour cinq ans 
avant do reparaître devant les électeurs.

Nous appelons cela une comédie. 
Nost-co pas plutôt l/i plus hontouso des 
duperies et des exploitations ?

Faut-il s’étonner, maintenant, si l'é­mus sont venus, co matin, noua allons . . . , .
. , , .........ii;-* n> . pwcopat a oto unanuno r mépriser cettepouvoir devancer la nouvello otticiello, 1 1 * . 1

... __ ___ ___ solution i
La parole est maintenant aux jour­

naux conservateurs, aux journaux à 
bons principes qui, il y a quinze jours, 
nous tenaient à peu près ce langage éner­
gique t

Nous avons droit à deux sessions en- 
coro ; qu'on nous en donne une au moins 
pour régler la question des écoles avant 
d’aller au peuple. Co ne sont plus des 
promesses, ni des arrêtés en conseil qui 
no valent guère plus que des pro­
messes quo nous voulons. Co que 
nous exigeons du gouvernement, c’est 
lo règlement do la question. Si M. 
Bowell no veut pas la régler, qu’il s’en 
aille et fasse place à M. Laurier, et si 
M. Laurier no la règle pas à son tour, 
nous changerons encore jusqu’à ce que 
nous ayons trouvé un homme d’assez 
d'énergie ot de caractère pour pouvoir 
réparer uno injustice qui cric vengeance.

La parole est aux journaux bleus sur 
ce ton là. Ecoutons I

Lettre de Eome

(De notre correspondant lomain)*

Rome, le 12 février.
M. le directeur de Y Electeur, •

Léon XIII est satisfait do l’accuil 
fait à son encyclique : Longinqua Oceani 
sjwtia par lo clergé et les catholiques 
américains.

Mgr Sntolli regrette seulement quel­
ques querelles un peu trop... .réalistes 
entre curés et évêques, entre curés et 
paroissiens. .Son Excellence, le délégué, 
trouve quo les catholiques américains, 
po’onais, allemands, canadiens mémo 
passent quelquefois un peu trop brus­
quement du profond respect, do l’amour 
hautement témoigné, à la discussion 
acrimonieuse. Cette noto peu charitablo 
et par conséquent point du tout catholi­
quo l’afflige. Lo délégué attribue ces 
manières d’agir à l'habitude do vivre 
avec les dissidents épiscopaliens, pres­
bytériens, etc, qui discutent tout, ap­
prouvent ou désapprouvent tout ; cen­
surent vertement et contestent fiéleuse- 
ment. Son Excellence déclare qu’il fau­
dra force ot prudence pour faire tomber 
et succomber cet esprit difficile dans la 
jeune Amérique.

Au cardinal Persico, préfet do la S. 
Congrégation do la Propagande, Mgr 
Satolli déclare privéuiont que lo plus 
grand bonheur industriel et commercial 
du Canada serait son annexion aux 
Etats-Unis et que la plus grande faveur 
spirituelle que Dieu puisse faire aux 
Etats-Unis serait do réunir à la grande 
République les populations croyantes, 
sobres et énergiques qui vivent en ce 
moment en deçà des lignes.

+
Le rév. père Calondoli, dominicain, a 

inventé une machine typographique des­
tinée à révolutionner tout l'ancien sys­
tème d’impression et do composition.

Depuis quelque temps, on a mis en 
usage certaines machines à composer. 
Mais les inconvénients en sont nom­
breux et leur célérité est assez limitée ; 
elles no fournissent quo 4,000 lettres à 
l’heure, c’est-à-dire le travail do trois 
onvriors de moyenne force, durant le 
mémo laps do tonips:

Lo pèro Calondoli a reconnu que lo 
défaut capital de ces machines se trouve 
dans lo système do la composition suc­
cessive (lottro par lettre) adoptéo jusqu’à 
co jour par les iventeurs, ot quo la solu­
tion du problème consiste dans la solu­
tion simultanée, c’est-à-dire que dos paro­
les entières peuvont ot doivent êtro com­
posées avec un mouvement synchronique 
8‘nv.iltané dos doigts dos deux mains.

C'eut selon ce systèino que le domini­
cain a construit sa machine.

Figurez-vous uno espèce do harpe 
dojt les cordes sont remplacées par des 
tubes métalliques soudée les uns aux 
autres, ou quatre séries séparées.

Les premières ont 131 tubes, les deux 
autres 33.

Chaque tube contient 150 lettres et so 
trouve en communication avec une es­
pèce d’échiquier divisé en 21 petits car­
rés pleins de boutons ^électriques ; 3 
pour les majuscules, 15 pour les minus­
cules, les trois autres pour les chiffres et 
les lettres accentuées.

La ponctuation, les espaces forment 
une ligne sur la longueur do l’échiquier 
et peuvent so mettre en mouvement ail 
moyeu d’uno pédale.

Chaque lettre est imprimée sur un petit 
bouton (touche) et pour éviter tout mouve­
ment inutile des bras, les carrés sont répé­
tés trois par trois.

Sur cea carrés les consonnes no sont 
point répétées, mais les voyelles le sont 
trois fois, environnant les consonne* d’une 
manière ingénieuse qui permet do composer 
simultanément la plus grande partie do la 
syllabe avec un seul doigt, touchant deu x 
touches voisines avec un mouvement uni­
que, par exemple ; ba, bé, bi, bo, bu. etc.

Imaginez-vous maintenant l’emploi simul­
tané îles dix doigts d’un ouvrier habile, qui 
les emploierait comme un pianiste pour 
obtenir l’accord des notes sur un clavier, ot 
vous comprendrez qu’il eBt facile d’obtenir 
quatre ou cinq paroles à la seconde ot 
90,000 lettres h l’heure.

Un courant électrique bo produit à 
l’instant même où le compositeur lève lo 
doigt abandonnant le bouton, ot par un 
échappement instantané, les lettres tom­
bent régulièrement sur un petit plan in­
cliné et glissent à grand o vitesse à la 
place qu’elles doivent occuper.

Il est facile de prévoir le succès quo 
cette machine obtiendra danb le monde 
typographique, précisément à cause des 
immenses avantages qu’elle présente ; 
rapidité de composition qui peut suivre, 
accompagner, même précéder la parole ; 
l’économie do personnel et de matériel ; 
suppression des clichés pour rotatives, la 
composition pouvant se faire aussi bien 
sur des formes cylindriques qu’horizon­
tales ; enfin le même compositeur, avec 
une seule machine, avec doux ou trois 
réservoirs do caractères peut répéter 
simultanément deux et même trois fois 
la même composition ; en somme deux 
ou trois formes identiques peuvent ap­
paraître en mémo temps.

Tout se réduit à apprendre aux ou­
vriers à jouer comme un pianiste, oxor- 
cico que déjà exécutent les employés de 
télégraphe, (système Hugues).

Une autre invention complétera né­
cessairement l’adoption do l’intéressante 
machine.

Lo clavier peut se tenir à une grande 
distance de la machine, dès que l’une et 
l’autre sont reliés par des fils électri­
ques.

11 viendra donc un jour où les journa­
listes composeront eux-mêmes, de la 
salle do rédaction, les articles à publier.

Le clavier sera vissé sur la table, et la 
machino sera au sous-sol.

De plus, on pout exécuter toute espèce 
de correction. Ces explications ont été 
donnés à Léon XIII par lo père Calen- 
doli lui-même, et bien que fort compré­
hensible, je crois,pour quiconque a quel­
ques notions typographiques, il faudrait 
des illustrations pour mettre lo système 
en parfaite évidence.

Tl est bon de savoir quo lo Figaro de 
Paris s’est empressé do proposer et 
d’effectuer un contrat avec le savant 
dominicain.

Je suis, avec respect,
Monsieur,

Votre serviteur,
S. Croix.

Les résultats de la politipe 
coimatrice

Un petit tableau a méditer 
et a conserver

Si la population du Canada avait aug­
menté durant la décade protectionniste 
dans la mémo proportion *quo durant la 
décade du tarif do revenu, elle eut été, eu 
1891, do 5,103,275 au lieu cio 4,833,239. 
Cependant-, c'est durant la décade do 1891 
que l’argent a été répandu commo do l'eau 
par le gouvernement do la politique na­
tionale dans le but do développer et do 
peupler le pays par l’immigration.

Sir John A. Macdonald promettait quo, 
commo résultat de la protection, la popu­
lation de Manitoba et colle des Territoires 
du Nord-Ouest serait do 1,000,000 en 1891.

Elle no fut que de 251*473.
Sir Charles Tuppcr promettait que lo 

Nord-Ouest canadien, en 1890, produirait
610.000. 000 de minots de blé.

Mais on 1894, 11 a produit à peu près
18.000. 000 minots.

Sir Leonard Tilley disait que la vente 
des terres dans le Nord-Ouest canadien ré­
duirait la dotle publique de $100,000,000 
pour 1800 ou 1801.

Or la dette publique du Canada, do 
$142,000,000 qu’elle était en 1878 se trou­
vait élevée jusqu’à $241,681,03J en *893,

soit de 100.000,000, accusant un déficit de 
$200,000,000 sur les espérances do sir 
Leonard Tilley dans les effets financiers de 
la protect iou.

Le Canada doit en revenir à la base 
solide d’un tarif de revenu. Car la protec­
tion n’a été pour lui qu’un fiasco.

AUTRE PETIT TABLEAU 
A CONSERVER

1878 1894
Impôts douaniers. $12,782,824 $19,198,114 
Taxos do toutes

sortes...............  17,841,038 27,579,203
Dépense............... 23,503,158 37,585,025
Dette nette......... 140,392,069 249,407,462

Amusante naïveté
M. Ouimet s’est mis u parler, disent les 

bleus. Il a déclaré à St-TIyacinthe qu’il 
sortirait du gouvernement ëi l’on no ren­
dait pas justice aux catholiques.

Pourquoi M. Laurier u’en dit-il pas au­
tant ?

Vraiment cctto naïveté nous amuse.
Et d’abord, M. Ouimet no dit pas qu’il 

démissionnera si le gouvernement dont il 
fait ptrtio ne règle pas la question des éco­
les avant les élections.

C’esl apres tes élections quo M, Ouimet 
sortira si la question n’est pas réglée.

Or M. Ouimet no sera pas alors à la peine 
do démissionner. Le peuple so sera churgé 
do les sortir, lui et ses collègues.

11 ne risque donc rien.
Et puis, quo valent les déclarations do 

M. Ouimet ?
Elles no lient pas le gouvernement.
Tandis que les déclarations do M. Lau­

rier lieraient le gouvernement quo lo peu­
ple sc donnera au mois de mai.

M. Laurier n’aura pas l'alternative do 
résigner s’il n'est pas satisfait do sou chef, 
car ce sera lui qui sera lo chef du cabiuet 
et aura le pouvoir de décider.

NOUS JOUONS DE MALHEUR

L’arbitrage de lu mer Behring tenu À Pa­
ria l’an dernier et qui nous a coûté plus de 
$50.000 est à l’cuu.

Hier la chambre des députés siégeant à 
Washington a rejeté par un vote do 143 
contre 112 une proposition de payer nu 
Canada l'indomuité convenue de $125,000.

Actualités
Lo carême déhuto par l’une des plus 

belles journées de la saison, l’us un nuage 
au firmament, soleil radieux, thermomètre 
25 e au-dessus du 0 F.

Lo général Horbort et Mme Herbert 
ont quitté Ottawa hier pour retourne r ou 
Angleterre.

Le fait que lord et lady Aberdeen les ont 
accompagnés à la gare pour leur faire leurs 
adieux confirmo l’impression générale, c’est 
que lo général ne reviendra pas.

Le général est catholiquo et son expul­
sion est, parait-il, une concession faite aux 
orangistes en vue des élections.

Ce sont MM. Ilaggart, ministre des oho- 
mi us do fer et Bunting, propriétaire du 
Mail, qui ont posié lo chapeau parmi Ica 
manufacturier:» do Montréal la semaine der­
nière.

Il parait que la recette a été pauvre.
Tout le monde a perdu confiance.

La protection vous a-t-ollc enrichi !

M. C. II. Varin, un canadien français, 
vient d’être nommé shérif do Nipissing par 
le gouvernement Mowat.

Lady Aberdeen est allée à Washington 
ou sièàe lo Conseil National des Femmes.

Il a paru l’autre jour une circulaire de­
mandant miséricorde pour Hooper au gou­
vernement et au peuple.

Uno femme d’Ottawa,qui a lu cette lettre 
écrit au Free Près-, qu’au lion do parler do 
clémence pour l’ex-commis des postes, ou 
devrait le fuire fouetter tous les jours.

Toutes les églises étaient encombrées 20 
matin de fidèles allant recevoir les cendres. 

De 7 à 9 heures les rues étaient désortes.

Aujourd’hui, mercredi dos cendres, les 
bauques et les bureaux publics sont fount s.

La propriété foncière à Toronto est éva­
luée à $116,330,684.

C’est $4,428,000 de moins que l’année 
dernière.

Une dépêche de Moutrénl au Chronicle 
dit que lo banquet donné à l’hon. John Cos- 
tigan à été un grand succès.

Le Chronicle, croit quo les élections géné­
rales auront lieu lo 15 mai.

Les journaux de Montréal nous appren­
nent co matin quo M. Taillou a passé 
l’avant-midi en conférence avec M. Cha- 
pîeau, au Windsor Hall.
* Cela tiendrait è confirmer notro dépêche 
d’hier au sujet de la nomination de M. 
Morris comme trésorier.

Il nous fait peine d’apprendre la mort 
do M. W. IL Meredith, courtier de Mont­
réal et l’un des directeurs du la Banque 
do Montréal.

M. Meredith était le fils du regretté 
sir Win Colis Mcrcdieh et lo frère de 
M. E. J. Meredith, notaire de cette ville.

Uue dépêche de Trois-Rivières au Star 
mande que hir Hector Lnugoxinn notifié 
l'association contorvuirleo do cotte ville 
qu’il se présenterait, contre n’importo qui 
dans tou ancienne d.vision.

il y a donc, en ce moment, tiois candi­
dats :

Désaulnicr (conservateur choisi par la 
convention.)

Sir Hector Laugcvin, conservateur in­
dépendant.

Dr Fisel, libéral.

Il est à pou près certain que î’hon. M. 
Joly do Lotbinièrc acceptera la candida­
ture qui lui est offerte par les deux parti* 
à l’or t neuf.

Lo Monde .lit que les deux partis h l’As­
somption réclament à grands cris M. Lau­
rier comme lour représentant.

On h ait que M. laurier est né h St Lin, 
comté do l'Assomption et u «ail ses études 
au collège do l’Assomption.

Bi le catholique Laurier arrive au pou­
voir, disent les bleus, nous aurons îles 
éc des Uthél’H.

Bi l’orufigiâte Bowell est maintenu nous 
aurons des école.-» catholiques.

Conçoit-on rien de plus fou 1

$150,000 do dében tu res do la ville «lo 
(Juébro ont été vendues à prime : soit 100 
et 3 huitièmes. Ce. sont «les 4 et demi pour 
cent. Lu Caisse d’économie les u achetées.

$30,000 île debentures ont aussi été ven­
dues h pou près aux mêmes conditions à 
des courtiers do Montréal.

Nouvelles électorales (liiNou- 
veau-Brunswiclf

(Dépêche spéciale A L’ELKurKUit)

St Jean, N. B., 20 fév.
Deux vieux champions «lo la omise libéral 

MM. J. V. Ellis et E W. Weldon, vien­
nent «l’être choisis comme candidats pour
la villo.

lÉiii, > >•' .a* /’

y#

M. J. V. ELLIS
Lo journaliste emprisonné. — Candidat

libéral
Tous deux représentaient St Jcau dans 

lo parlement précédent.
M. Ellis est le journaliste emprisonné 

pour avoir dénoncé la fourborlo et la par­
tialité des jugea de notre province et à qui 
la population a fait une ovation sans pré­
cèdent dam» les provinces maritimes,

M. Woldon est un avocat éminent, Con­
seil de la Reine et représentant la Cio du 
Pacifique duns nos provinces.

Vous avez dû aussi apprendre quo M. 
Huddow, ancien député, était choisi comme 
candid it libéral ?i Ilesligoucho.

Avec l’appui de Moffat, son ancien ad­
versaire, c'est un comté gagné d’avance.

L’appel des catholiques
AJOURNE A LUNDI

(De notro correspondant régulier)

Ottawa, 27 fév.
A 3 houros, lorsque le Conseil s’est «le 

nouveau réuni, l’appel deu catholiques a 
été remis à lundi h la demande «le M. Mc­
Carthy.

Comté de Champlain
Bl-SUtuisIos, 25 février 1895. 

Mon cher Pacaud,
L'Flcclcur fait erreur en annonçant ma 

candidature pour Champlain ; bien qu'elle 
in’ait été offerte à l'unanimité do 110s délé­
gués lors du passage de M. Laurier aux 
Trois-Rivières, j’ai cru devoir décliner pour 
do graves raisons. Nous choisirons notre 
candidat prochainement.

* Veuille donc rectifier.
Bien h toi,

Ferdinand Tkudel.

Comté d’Yamaska
Lo Dr Mignault, le populaire député de 

ce comté, se rendant aux vœux unanimes 
do scs amis, accepte la candidature.

Bi les adversaires lui font la lutte, co 
sera pour la forme seulement, car ils sa veut 
qu’ils seront battus à plate couture.

Nos amis dans lo comté sont unis comme 
un seul homme, et notro majorité, déjà 
bien assurée, sera augmentée d’une foufe 
de conservateurs qui sont en faveur d’une 
polit quo honnête, et sincèremont patrio­
tiques avant d'être partisans. Beaucoup ont 
déjà assuré le Dr Mignault do leur appui ; 
ils préfèrent servir loilr religion, leur pa­
trie, une politique équitable et lo bon 
ordec dans le pays, en mettant nu pouvoir 
M. Laurier, que faire l’oeuvro des fana-

évite U ta deuxième page

15 j année, No 12Ô
...TARIF DES ANNONCES

Première insortion(pariiguo)....., $ 0 l 
Autros msortious, ai publiées tous

les jours............................................. 0 05
Trois foi» pu* so mit no................ . ^ Ctt
Doux fois ou* somaino ............. 0
Avldle naiaa.inoos, mariages n»J6oèi 0-e 

Toutes lottro î, communication**, ûtJ.» 
ayant rapport aux a fiai roi d’iulnii nutri­
tion,devront être a Irassée : 1 L* /Sïsolcur,
Québec ; ot toutes commun! lationi o >:tMf 
mint H rédaction devront ê.o ftlrjujjs à 
E'.tsusr P au au 1». __________ _

Editeur-propriétaire
m* 1 .u-».»

Anchor Weakness Core
Le Grand Remède

Contre la Faiblesse
_A-GKEnsrrjr *

J£3-
Prix spécial aux marchands.

iÆ3nau.iitwuanm . ■MMWBRnxw-saeKSttx..'*.-''

Si VOUS 80UFFRGX D3ÎS

MALADIES
- DES
ALLEZ CONSULTER OU ECRIVEZ AU

DOCTEUR J. L RERGEHOM
Guérit h»* mahiilioi» doa rognons ot touto* leu malnilloK qui on provionuonL tel ch quo : io : 

Mil do KolnO, la ÏMorro. la Gra\ollo, IMlILult^H a Urtnor, IJrinn Trou b. 0, M.»l «I 1 11 «•»• VouGÎ 
tro. qvèn «ouvont- lu «lyopnphlo ont cniiHèo par la Maiudmdos Hognonti 11 on «mt *.o m^niAi 
<l«ù. lUnimntUiiKH. N’oubllo? p is quo pour guérir uno lu il iilto, il faut nolgnor I » cuiHc. C’c^fr 
co quo fait lo roinùdo riu Dr J. K. HLKUKUON. Lu guôri mut la cauno, toute* le* m. ladlou^ 
cI uonkuh moutionnéOM dl-paralusent commo pur oiu'h iutoiiumt.

PluBÎtUirt pcr&ouuo* ac félicitent auj juttl’hui «1 avait connu'té io doatoui i «u, eron* •

DOCTEUR J. E. BERGERON 
No 147, Rue Saint-Denis, Montréal

»:nr-r-‘c«rrwr rrrar iwTO-rwm-.wr

LISEZ CE CERTIFICAT
• il

Jo commis parfaitement lo sirop l’AMI DES ENFANTS, en uyaot ! 
permis l’usago chez inos patients j jo n’hésite pus à lo recommander pour lesl 
maladies qu’il pretend fioulogor ayant bien soin de ne pas dépasnor les «loses 
prose1 ites

J. P. La voie, M. D.

Co sirop est à vendre partout. Dépôt principal chez

W. Brunet & Cie, Pharmaciens
139 & 141 RUE 8A3NT-JOGEPH, SftSNT-SOCH, QUEBEC

* «t»

Depeohez-vousl
Hate Zj-yous !

NOUVEAUX JOBS !
1
ft

Apres avoir terminé notro inventaire, nous avons décidé do dribnrrfuworf 
notro stock de tous les coupons dans tous les départoinoiito k u’iniporUr 

quel prix.
Nous offrirons aussi la balance de nos lainages et toutes inarclmmliso^ 

d'hiver à uno énorme réduction.
Aussi un grand lot do broderies nouvelles, clopuia le la vorgo.
No retardez pas, venez profiler des avantages que nous offrons.

R0B1TA1LLE, FRERE & GIE
207 RUE SAINT-JOSEPH, SAINT-R0CH

EN PAGE DU COUVENT .
«n

$40,000.00
IDE

MARCHANDISES SECHES
______ l’ROVKNANÏ DK LA MAISON------------

rs

A

- I’OUR ETRE VENDUES

D’ici au premier Avril
50c DANS LA PIASTRE

—PAH—

1. -A-

•* «4^ ,(A L’ENSEIONE DE LA FEUILLE D’ERABLE»
SAINT-JOSEPH

saint-rôch quebeo

OUVERTURE SAMEDI le23 FEV
10 février—

Pharmacie de la Croix Ronge
42 ruo do la Fabriqua

7 J. EDMOND DURS................. Pharmacien, ChinÜsto
* Kx-élèvo do l’Ecolo Supérieure do Pharmacie «le Paria. 

Ex-mterue au Laboratolro Lafcm.

CROSS Drogueries, Spécialités Pharmaceutiques
Aux prix connus

Prescription., analyse., etc. Telephone 1221.



L’ELECTEUR
ma

TT «rmcer va leurs, comme leur gouver- 
lemtwL tâtonnent pour »o trouver un oan-

tiqass cl do* exploiteurs en smitouant 
Jiowti}, grand mailr© de© oraogfAtce, ca­
serai 4e no» institution» el csclav» de* nio- 
uopeleura.

Mint 
donnent poui 

didst krnr csrrar balance entra M. Blandin 
«i 11. Van.uMb Loquol des deux sera U 
victime ) O» dit qu«j ce sera M. Vauasse. 
>'»«• _ n’y objectons pas, niai* on dit aua»i 
«tue pane galvaniser nn peu la réputs- 
tioa #re M. Vanme, quclqc » farceurs 
dlalaKHt qne sa curraiduture est ap­
puyée par l’honorable M. Totirville. A 
cala, sens objectons, car c'kî lin m*w«Vt*e 
«l usa tovaniU. Ceux qui diarutooia savent 
p*t fcitement b.en nue c'a#! faux* mais c’est 
une iiinAïvie coinrno nue autre poor cea 
hcr.«Aies ge»s de faire passer leur cause 
pour meilleure qn'ello n’est.

>1. Vouasse peut on faire sou deuil, il 
n'aara ni fappui de M. Tourvilie, ni le 
nutdai du comté d’YAiuaska.

Relevé du dernier 
scrutin

Khclions sfencmlcs ûs 1891

EEAÜCE

O
s.

! rnnqois

St s Mûrit*

No 1.... 
•>

t....
• > 
. »

St- Motor de Tring \ ..
.. 2...

Ijinière • ••
St-Martin • ••
S. S. Ange» ...
St-KvariHietloKorsythl...

.. »* 2...
St- Pierre «le Broughton... 
NuTé-LVcnr do Jésus 1... 

•• »* o..

>t Vila! do Lambton !...
.1 44 0

St i.lzénr 
• •

Sr I V'dén.

1...•i
r*

T* *. elt field »;t Spudding... 
*>t-*Sév« rin ...
St».l OMI ph 1.. •

• • ?• « • • •
** 3...

St*»Ion«>ré de Sl»i*nU*yl...
• s

• • «I
Ut •

St -Samuel doGuyhurat ... 
8t>SaKnst ion cl’Aylmer ... 
W h burn •••
St- Lphmfldc Tring !...

St -I **or*tc

A«bt«».k

O4tf •
1.
O
3

l(>2 *•«» i •»
U1
72
62
12
37
«7
81
55
45
35
21
21
59
.32

121
08
37
»>.» 
»•* 
4 •»
4»;
47
26

109
67 
49
68
74
20 
r» ^ 4 I
00

»>*0
40
45
74
71
81
44

«ri
>

c
2

24
32 
4

120 
. I

120
56
29«f • i

V3 
01 
ot> 
»kS 
' ;
33 
23 
12 
52 
40 
02
39 
48
40 
91 
42
30 

8
28
11
11
08
31

122
'35
»>.i•0 OS 
20 
2!» 
2H

*2313 1882
1852

M..j. pour *1. Godbnut.. 48L

BONAVENTURE

?.< 
C 1-4
2 à£- 53 •

]\I a iaptdm. .*■*•••••••••« f 6
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H.nmiltun-OmMit................... 0^3
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N ta Cariinlc Oaont.. ..... 112
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50 
41 
28 
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Iktjctrilé pour M. Fauvol.. ,704

Dédiü am gouvernements des taies 
d’Ottawa et de Québec.

4* Le* iinptoa perdront tout, en voulant
[Dut g.igncr.

-1» a« veux pour le témoigner,
Que l'homme dont la poule, à ce que dit

[la Fable,
Pcmciail tou» ics jours un œuf d'or, 
il cm» que dans son corps elle avait un

[trésor.
Il la hua, l’ouvrit, et la trouva semblable 
A cille dont les œufs ne lui lapporlaienl

[rien,
S'tii-at hn-inéine ôté le plus bean do son

[bien.
I<all« leçon pour des ministres
Qui, joingnant tant d'impôts à tant cl'lm-

[pot# j»eryus.
Prépaieraient les dénouemon*»» sinistres, 
En imposant encor nos derniers revenus. ”

Petit conseil amical

Tour assurer son propre bordieur et celui 
des aient, mari, enfants, une fotnme intelli­
gente et lionne no manque jamais aux 
égards qn’ello doit h celui qit'olln a choisi 
ponr compagnon de vie.

Il est triste de voir quelques jeunes 
femmes accueillir avec iinpcrlinenoe les 
observations que lotir fait un man, plus 
oxpérimcuté qu’elles sur lour manière d’«-
gir* ,

KUc ao complaisent (Uns une sorte de
réVoltc, entretenant des relations avec des 
fommrs qu'il leur a demandé ne pas 
fréquenter : organisant avoo ces feaiuics 
tir» parties qui sont foré coûteuses, dont le 
prix déséquilibre le budget familial. On 
n'a pat trop de reproches pour l'homrmsqul 
dépense au café on au cabaret, au jeu, etc., 
l’argent qui devrait faire vlvïô U famille. 
C est encore un pou plus iguoblc, quand 
c’est la femme qui “ mdttgo '* cet argent 
(l’argent gagné par le omn), en goûters et 
petits repas nas. Kt si, par dejum*: le mar­
ché, cil- rodicultse avec ses amies l'homme 
qu'elle a le devoir do respecter, elle est 
tout À fait odieuso, indigne d’etre épouse 
et mère.

Jka.inx

BALANCEZ VOS DAMES
—Oui, balancer, vos dames, vous loua qui 

aimez les cliaasét-croisés du quadrille ou le 
doux bercement de 1s mazurka ; balancer- » 
les. car votre heure est proche, comme ou 
dit dans le nouveau testament, et vous 
n’en ave/, plus pour longtemps.

Quoique dnro que soit latérite qui va 
tomber île m* plume, il luut qu’elle soit 
dite ; U ilaiiir -c meurt, u daine est 
morte î

C’est en vain que les martyrs de U valse 
et les fanatique* du «(UKdiiilc ess&yeut le 
la gulvuuiaer, d'acclimater le chahut sur 
no>* grande* scènes, on de v+s: s..*îer jIaî;-» 
nos salons r.o«s lc-s meeuets, tonies îeo p.v- 
v.*n « 4lc> îriécics drins'o, !es datiseucs se 
foîîtd'plrs en p us rsr*s et le^ danseu­
ses Misât.

Le développement et i exten-sion de tous 
.’?< sç<rets douk .ux ont jiortè le coup de j 
£?àc* i ves tA^oi J scran: é .*» de u, doa ;er <lc

s:r es -is u-cu.ven>eiu. l>xns<-r, c'était 
t» r. vit *err.ps o*x U bicyclette u’etai: pas 
Inventé* oeoev et wi per»or.oe a Paris re 
savait policier Aujourd'hui que cet sports 
font fureur, la danse n’eat plus qu’une su- 
pcnét^Don, on surcroît de fatigue que le^ 
teaijK-ramcnU les pins robustes hésitent à 
sfironter.

1a.* mouvement hostile à la danse est 
parti de haut, et a une aigu i fi cation dôci 
sivc. Les aiiuitcur» de lu dair-c pour elle 
même ont été tout d’aboid décimés | a*' le 
flirt, lu uiitnvuudagc du sa’nti qui ex*, n it 
nécessairement tout niouv». ment viole-, t.

A VENDRE
(Jette couforluh.e rêaidruce tie famille 

No 59.» rue St Jean (Mont Plaisant) numé­
ro dn cadastre 3760 cntiteuaut *li< eham- 
hrcs, pourvue do touti*» Ica tvmrlioiatiou» 
moderne* ; pendant ptuaieur* arm • I» ré- 
aidcuce de feu M. tîoorgc P.ivihî.

S ad rester k
D. RATTKAV,

25f—It. I II) rue Ibilioiwk,

LA SOCIETE

ARTISTIQUE CANADIENNE
Fondée dans le bat de répandre et 4Îe déve­

lopper le goût de la musique et d'en­
tour ager les artistes

(lucor|»oré« par lastUrm Paleutca, le 24 
décemhie 1SSM).

Capital-action.......................$50.000

BUREAUX :
1866 St Catheiiue, Montréal
Robert Galiboif», 121 St Paul,

Qui b 3Q.

ACW PRINCIPAL PJU3 QUEBEC ET LEVIS
—,LC1 Prix d'une valeur de $5,008 

to.u distribué.-* tous les quinze jours.
1 prix d’une valeur do $1,000 
1 “ •• “ 400
l •• •• ** 150

el une foule d’nulrcs prix variant de $50 k
$100.

PRIX DU BILLET 10 ots
Tirage public et gratuit tous les quinze 

jours dans h-s salles de l’Uuion St Joseph, 
rue S le Catherine, Montréal.

Magasin a louor

Ce lv»a peste de commerce No 3hG rue 
Sam: Va lier, drpm* trente an» oiciipè j»ar 
le propa*kA.ire, Bonne cave et étable. 
Loyer modéré.

S’adresser a
K CAMPhELL,

Sut h* lieux.
14 fév.—lm.

UNE chance unique^dans

LA VIE
On demande de» personnea, actives, éner­

giques ot responrctblcfl |>our agence» dans 
comté, ville et village pour K vente des 
CLrU’s R> d Cross Klectric Natural Mo li- 
cinal Water, Salve, Sa’ts. etc. Pis un 
breuvage. Dn ron.èile mit ni o!. lîeaui-oup 
d'argent h gagtier pour u i h >mmc capable.

Adrcss-T : Itig Hipids Minerai Water 
(*<»., Big Rapids, Mich.

9 fé. —31 p. s. q. h.
Du jour où le fl.it a gngi lo

salons, les danses rapides ont été de!ai.ss <a 
pour tes danse.» île caractère, et principale­
ment pour celles du dix-huitième aiéch-t 
qui «ont <’o simplos jirpineimdcs faciles il 
•uivro, inûtno en bavardant, je voux dite 
en flirtant.

Aujourd’hui le flirt perd du terrain, la 
vogue est aux «ports, A la plus grande 
vitesso réalisée dans tous les mouvements 
connue Kt de JA la défaveur où est tond»ée 
U danse, qui est, convcnez-eu, le dernier 
*lc« sports, à quelque point de vue qu’on 
se place.

l.e cjuIIow lui-iuôme, qui p<*rmet une 
foule de fiiuluisiea el de simagrées tout a 
fr.it étrangères à la danse, (>crd du terrain 
de jour en jour.

Aussi les derniers amateurs île vraie 
danse promènent iIh «le bien funèbres faci* s 
dur l.i piste diserte «!»-i salons (le mot piste 
est encore une compu te de l’esprit nou­
veau).

Taudis que dans le.** clubs et cercles tpor- 
tifs on «c conte tout l>as d’éltniigcs choses, 
des nail russes do mal tons auraient, paraît-, 
il, l’intention de bannir totalement lit daiise 
ot. sen fidèles, ot do remplacer celle-ci par 
dea sports do salon destinés g dvanUer 
l’cntiain nouveau des inondaiuset c es mon­
daines.

Il uc aurait pi« mqiossibic qu’on vit pro­
chainement le patin a lonlctles s’acclnua- 
t«-r dan» lc« mcillours valons *lc Paris, les 
derniers salons où l’on f&sao encore, par 
pur décorum, le simulacre de la causerie.

J 01.KH ÎIOCÜK.

BOIS DE CORDE
AVENDRE

JCriible, 3 nieds ; McrUior,2 pieds et demi 
et 3 pieds ; Hêtre, 2& et 3 pieds, vert et 
sco ; Kpinctte grise, 3 pieds, sec ; Epine t te 
rouge, 2 pieds et demie et 3 pieds, sec.

A PRIX MODERE

Chantier C7WAGNE R
21 jiii- - An Iront do la r.u* Dallioasie

DR L.J.A. SIMARD
Professeur à l'Uuircrsité Laval

Oculiato etaoriate

6 RUE SAINT LOUIS
6 sept—1 au

On c*u*e d’un personnage qui s’est fait
U spécialité des oibisons lunèbrcs.

—il parle élégamment et facilement.
— Oui, oui,ajoute quoiqu'un, il a toujours 

le petit mot pour pleurer.
•.www.-*, üva ki

Election municipale
Louiséville, 2Ü février.

M. L rédacteur,
L’élection d’un maire pour notre ville a 

eu lieu hier.
U. le Dr Angrr avait été élu maire le 13 

janvier par 2 voix grâce aux influences qui 
lui ont valu l’annulation do non élection 
devaul îoa tribunaux. M. Auger a été trois 
Semaines maire et a été assez Imprudent 
;«onr p rend ru son eiègo ; il avait tellement 
peur de ne pas être réélu qu’il s’était dit : 
•• Je vais fciégi.-r comme muiro, et ai je suis 
Lut lu je pourrai juulcr plus tard du temps 
quo j'ûUiis maire. *’ Il a bien fait d’en pro­
titer, car notre ville ue lui fournira pas une 
occasion semblable do sitôt.

La lutte a été paisible et courtois de 
part ut d Vu Ire. A la demande de M. Vade- 
bom *vur, mcsiieurH le* hôteliers oui bleu 
v«Mitu fermer leur» maison» pendant, le 
leutin qu’a duré Sa votutlou.

t V#!. la pirciiiïère lois qu’un aussi grand 
nombre d’éîeoteurs votent pour une élec­
tion à la mairie. M. Vaduboucomr en & 
nbl* nu 113 d M. Auger 103.

M. Kd. Caron, l’ox-M. PP., qui voudrait 
bien être choisi par le pwrti conservateur 
comme candidat pour les prochaines éloo- 
1 inus fédérales, voulait montrer son in- 
flufacc, tout a été mis ou touvro pour bat­
tre 11. VadebcDCwur.

C'est aussi une bouno leçon que les 6Lo- 
uura de uetru ville viennent do donner à 
ce rtains conseillers qui voulaient nous Im­
poser îc maire de hnr choix.

la P. IX

Ecole d’Agric ni turc de Sto Anne 
de Lapocatière

12«»uvortmo do.» cours à l'Ecole d'Agri­
culture de Ste Anne, aura lieu le 21 février 
courant.

L. O. Tbbmbdat, Ftrc,
7 fév— 1) recteur de l’Ecolo.

TOUT LE STOCK
QUE J AI ACHETE ASI f O.TN S CONDITIONS

i LOUIS BIUIMAU
Y A ETRE VENDU A MOITIE PRIX 

immédiatement pour fair ) place h mes 
orders d’importations ]>onr le priutemps.

C’EST nn grand avantage pour Ica famil­
les de ae procurer à bon marché tout 

ce qui concerne cotte ligne de commerce,tel 
que lampes, sots «\ diner, sets h thé, sels de 
chambres, otc., ainsi que le plus grand as- 
sortnnent de verreries qu'il y ali dans 1 
ville. Aussi un grnml job d'assiettes en 
pierre à 40 et 50c la douzaine.

Pus de déception pour personno, venez 
voir vous mêmes et vous serez sitisfaiU.

iUaiYiiitinii.se de Ha son
Toi KS I.T COTON

De premiere qualité

Am ECOUTE

QUI VEUT

UN BEAU BUREAU ?
POSSESSION IMMEDIATE

On . *"Mt louer iiiiiuédiatemeiit, d'excel- 
leiitci muulitioii*, un très joli bureau d'af* 
faites, élégamment meublé et p<*urvu d© 
comjitolr, puiiiire, piélart, éclairé à l'élec- 
liicité, chuutfé u la vapeur.

Si tuât tou excellente: rue Notre-Dame, 
Jîas«c Vitlo. au centre des affaires.

•S'adresser k V/iUrftnr.

A vendre
lu» des mri tlcnrs poste» les pour confiserie*, 
cigares et fruits n très bus prix. Un jeune 
homme qui autait une idée connue ctHle-la 
fciait liés bien d’en profiter.J’aUandumie 
jemr île U/tmea raisons. Possession immé­
diate lîalauce du stock a 75c daus la plas­
tie, stock très fiais, «le plus le lélcphuuo.

Ecrivez en signant votre nom à X bureau 
de V JMtcttur.

5 h*v —j. n.o.

S1AIS0VS A VEA'DRE
Cette conforUhle iésid*Mtce privée en 

pierre de taille No 00 rue .l’Aigiiilloii.qitar- 
lier St «feau» avec écur u et dépcuditmcs.

Aussi les pniti sse», encoignure des rues 
Saim. Augustin ot Richelieu, connues coin

ANNONCE DE F. SIMARD
IRIIS BRODERIES BRODERIES

m» la fubinqtvc «le cimant Gauvreau, avec 
qcin, hc 
N'a«h csver à

iqUc «le cm
engin, bouillon e, rcaervoire, fout nuises, etc.

J. IL PARKIN. N. P.
14 fév—

8XJR JL’Ü3Q3P3L4-A.IS1 ADS

A vendre
Une mai son en Irois.l ambrissée en brique 

de 30 X 52, de;,x étages, nutgastu et» loge­
ment privé, pot T uit Je No 1252 rue failli- 
Val lier, avec hangar, remise ci. éottri *.

Aussi un lot vacant • u *10 x ÎH), avoisi­
nant la maison, portant le No 1230.

S'adresser à JOSEPH SAVARD, notaire, 
S02, rue St Vallier, St Sauvent, Qaiébec,

ou à F. X. 1 JOSSELIN, notaiic,
01 rue St Pierre, ÎL-V’.

21 fév—15j.

A VENDRE

Nom HUK DAUTEUIL (K»,-in.iade.) 
aojoiml'ui occunéo pur Mlle do l>rjr, 17 
cha»(tl»rçt» chambre h baii», cave h légunies, 
cuve â vin, vouto à l’épreuvo du fou, four­
naise, etc.

Grand* cour, glacière, écuries (0 places), 
remifcc, etc., etc., etc.

Le* personnes qui désirent faire lu visite 
de col to propriété sont priées de s’adresser 
aux soit*»ign**«.

TESSIER, DKLAOK & de LE R Y
NV» Lûtes,

No 10 ( ue d‘Aiguillon.
24 uov.

Un» mal«on do brique \ doux éU?o« conto* 
nnnt lo chambre-» No. It rua «t*Aiguillon.

-AUSSI-
Un boon cotrago en bri pio i environ i mil­

le su do ta nu rogllso Sto i-’o/e, magalUquo- 
meut Hituù. avec l accod do terre ot do grande 
hangar»', etc.

S’adresser à
MEREDITH 5c OOUTURB 

Notalrus
oui 5L MILLBR

Sto-Fojro.
Jt—J.n.o.

Nouvellumont reçu le plu» ^raudet le meilleur choix de Broderies sur lawn et mous- 
solineqiii ait jamais été offert ' ’ ' ' * * *

Cos Broderies étant Importées directement de» meilleurs manufacturier» suisse, noue 
sommes en position do les offrir à des prix qui étonneront Pachetour.

---------AUSSI---------

La balance de nca Jobs et marchandises réduites

Tél éphone 115

F. SIMARD
Un tseul prix

137 EDE SAINT-JOSEPH

FABRIQUE DE VINAIGRE

ooo-
! u:i£ TANNERIE PüdRlE 4 OU PRIXCO'JTANf

l.o aoussigu»* offre en vento une magnifi- 
«juc tannerie. Const mite il n'y a que six 
an-, clic est eu ordra parfait. E9c est 
complétée et IV.«u y est distribuée i*ar un 
aqueduc t-u tic^ l>.*n ordre. KUe « située* 
à St l'.i/.t-ar «ht la Ilcalicc, a quelque* nr- 
pents de l’église,snr la route coinluÈsaut à 
l’église «le 8t Sylvestre et à trois milles do 
U nue du chemin clt fur “ Lo QijôIvo Cen- 
liai \ à Stc Mûrie de U Beauce. l'itica 
parfaits et condition» faciies.

S’adresser à
LOUIS LESSARD, 

FerbLaulior
Lessard Post-Office, St E zéiir

Beauce.

Fonds de lîaii'iiicroute
octave” vezina

54, RUE MASSUE

Voûte sans réserve à bas prix : 
Sucreries A la grosso,

Chocolats,
Lots do thés,

Poudro à pâte, et
Halanoc d’épiceries.

M. Vézimt passera voir ses citent» comme 
autrefois. 11 fév. *2a

95 Rue Saint-Joseph.
25 fév—la.

GOELETTEJk VENDRE
A nos MA ne H b:

La goélette Lauraine, «l’en v iron soixante 
et neuf Lounoaux, construite â la Nouvelle- 
Ecosse^ voiles, etc., etc., en parfait ordre, 
maintenant h Indian Covo, Lévis. Les per- 
Honuvs délirant la visiter voudront bien 
s’adrussor au gardien, M. Bernier, et pour 
toutes mitres informations nu

Capt. NARCISSE BLAIS,
Berthicr ou bas.

22 fév.—lin.

A LOUER—Cette magnifique résidence, 
09 rue Lâchevrotiéro, maintenant ao- 

cupée par Gustave Oruuicr. Bains, cabinet 
cPdiaanco, otc. Eau chaude. 1-e* tapisseries 
et les peintures seront rçuonvel4‘» pour un 
bon locataire. 8’aircssor k

A. OAUVRKAUN. P.
75 rue St Pierre.

Oui H. H. McGRKEVY,
No I rue Ste UrcaU.

Cftf-U

M
I )«M
un u

Un 
Ville.

fév-2m.

A ISO N A
«|U<* log •me

1 IIjOi • », rcml«:
liiit-t «*t une

*, COC<ditirm»
l«K VU,• 4-'. 17

A

ri tué au No 25G me 
t- onze Hpiiartciiik nt»,' 
v*-, le ioul en j a- fait j 
!«•<, s’adresser à !.«»ns j 

Sor.s k* Fort, R «►■je- 
hi icv—* S f-i

SOUS LOUER—Ensemble ou sé­
parément. |K»ur deux ou trois uns, le 

3e et le 4e élugea «le Ih graude bâtisse t*n 
brique blanche, solide, Lien éclairée, située 
au pied «le lu Côte de la Montagne et ci- 
deva.nl occupée par VKUcitur. C*it établis­
sement est «‘es plu» convouable* pour ma­
nufacturer des chaussures ou autre» arti­
cles pas trop lourd». Un peut k bon marché 
avoir det« arrangements avec le locateur, 
pour être chauffé, éclairé, et avoir le pou­
voir moteur qui fera tourner h r> machines. 
S'a liéner nn notaire Al.rx. *'• m vhkav, 
ue ''î Pierre. Ou*-h*- . H» f«

OImW^S
l'ierre, Qu«-b«

A reiuire

1.1 J-

A 8t Vital de Lambton, comté «le Beau­
ce, A que quea arponts du nouvel embran­
chement «le chemin «le for Tring k Mégan­
tic, un moulin à aciu nui par l’eau avec un 
moulin a i. vrdeau, moulin K maître le grain, 
maison et petite étublo, aussi plu» «le 650 
ftcroa de terre fi bols, uè«lro à bardeau on 
très grande quantité, et quelques arpents 
de défrichement.

Pour plus amples informations et condi­
tions s'adresser *

D. O L’ASTONO U AV,
Nohvirc, I-ambtûn,

IS fév—j.n.o. 2f.p.s. Comté de lhiuce.

Nous avons importé *n*cial»»»rïcnt pour 
notre vante annuelle do matohandiM» de 
maison et l'assortiment dans nos qualités 
particulière», tant appréciées «b? nos prati-

3ucs, ost maintenant au complet et offert à 
es bas prix sans précédent*.

Damas eu fil pour nappes, ser­
viettes do table cl «lo plateaux, toile A 
draps de lits, toile h oreiller, serviettes «lo 
toi lotte eu toile ouvrée, mouchoirs «le toile, 
etc.

Coton Shirting fin ot pesant, coton pour 
draps de lits, coton k oreillers, sorviettoa 
on coton ouvré, oouvropled*, couverts do 
toilette, Bcrvioltea de bain», etc., otc.

Broderie» sur mousseline et sur batiito, 
voUnU en brodorio.

MT Un lot spécial «lu broderie à boa 
marché, 5c, 10c, 12Je la verge.

Corsets anglais, américains cl canadiens. 
L'assortiinont le plus parfait en sous-vête­
ment* pour daines.

nr Camisoles soie et laine pour Dames 
à 50 ccuts.

Glover, Fry et Civ
Avis

Tout en remerciant mes pmliijncs et le 
public en géuérul, jo désire informer 
qu’ayant changé «lu résidence je me char­
gera» comme par lo passé de tout ouvrage 
Je murouncric, briqueterie, cuduits et ré­
parations k prix liés modérés.
Rom toutes autre» informations s’adresser 

à MOÏSE CANTIN, entrepreneur maçon, 
No 19 rue St Sauveur, Québec. 15f-2m.

Dr ARTHUR SIMARD
Professeur agrégé k T Université Laval 

CHIRURGIEN

10 Kuc «lu Parloir
e pt'3 —1 au.

DEMANDE—Un associé avec $600 
pour une nouvelle invention qui est 

déjà en pleino o(>éraiion. Ecrire au bu­
reau do poste, rue St Join, 0. 0. A. T.

9 fév.— 2».

Hache Paille
Hache Paille I

Le» Hache-Paille

“ OHIO If

M. 8~. MANY
inspecteur autorisé, «o rendra lundi,le 18 fé­
vrier, ot lus jour» buivuiiucboz M. Lamon­
tagne, coiu des rues St Joseph et Boulevard 
Langdier, pour reoovoir toutes demandes 
d’examen pour toutca les classes d’ingé­
nieurs soit pour la marine ou pour le9 ma­
nufactures. Les uspirauts dovront produira 
leur état do eervioo. Los leçons prépara- 
toircs pourront aussi être données.

10 fév—1 te?

'j

j

273 et 275 Eus St-Paul
9 fév—Ira.

A vendre ou n louer
(Meublée o«.* non

Ottc belle résidenco, No 8(», me Lâche- 
vrotiôre, aujourd’hui occupée par Aluio If.
J. J. Duchcsnay. Amélioration» modernes, 
cour, hangar, écurie», le tout en bon ordre.

S’adresser a 
Mme DUCHESNAY,

. (sur les lieux)
Ou a TESSIER DELACE ET DE LEBY, 

Notai rc.i,
23jv— lm. K), metVAigmÜon.

l:n«; Insispit cil .brique S ttois vttges avoo 
hang r, No 128 rno Je l’Eglise, St Kocn «le 
QuélKJC.

Pour les coud lions »'a«lre»scr à Madamo 
THEOPHILE H U DON, me Sic Uisule,
OU k

L. P. SI ROLS, K. P.
11 fév—Un. 21 rue CoaillArd.

lit maison No 21 rue Sto Ursule, occu- i 
pée pat lu atnnsigoé, pourvue dus amciio- 
rniîon» modernes et hangar en brique.

S’adrca i r :.u Dr A. «. BÉLLEAU,
ou à V. \\\ LARUE, n. r.

15 j m —

Lu houle m.dstm vnc intu «lu blin: Dur- 
tough». Avenue «le» ICrabks, c'nauffée k 
l’uan cl» iiulo, chambre do bains avec ©au 
cliMudo cl eau froide, vastes chambres bien 
éelaiiét'S et ventilée», avec étables, mai­
sonnette pour le cocher, cto. C'est l’uno 
des r*'bid«:nces lus mieux situées «le la ban­
lieue «le Québec. Poa de péage. Pas une 
chambre inutile dans toute la maison. Pour 
connaître ltis conditions, adressez-vous im­
médiatement au No 2*3 RUE BU A DE.

7 fév—lm.

sont reconnus cotnmo 
le» phi» forts et les plus perfectionnés.

Profitez de la réduction que nous avons 
faito sur ces machines pour le moi» de FE 
VRIER, afin de faire place h notre assor 
liment de

Voitures (in Printemps
Toute machine est garantie

PAIX TiiESBAS
—KT—

CONATIONS FACILES

Nous avons commo d habitude 
un assortiment complot do 

voiturss ot Instruments 
aratoires

VlNEQÆU Vom
!è &

&
1

ifiii- 3!U

La célèbre marquo do viuaigro ** EOttSIiA H cat la phi • pure et colb* q»r» cat f.ib.i 
avec le i»iu» grand soin. ,

Co vinaigre u*t fait avec «le l’oan de p’ulo ci tire, bouilli \ puU parfaitement dUtllIée \ tri- 
ver» leiliti «le uUart>jn do bo .» avant «le passer au mriaugo.

l»an» la fabrication du <*o«ébru Tinaigio ** lUAEKA ” on u emploi «pic des ulcool» pur* du
Caoudact do» vin< canadhma. t . , . . . ,LV vinaigre »*il g *lc, ito iuo en fonu uit v^suito. îinartinlo upuriourjmont, atjiiiai Uo «jus 
a ivtouu a* lorco, U'oit une oipérioncc a lapuullo no ié»wlont pas las vimiiicrci or«liuaiioj 
compose*» d’acidcs

ALFRED ROalFAILLE, vi
Q0EBEO

M innfaoturior de
NAIGRESotdo MARINADES

29 janvier— lftu Demandez échantillons et liste de prix.

tlm m lires a louer
ON OFFRE deux bonnea ebumbrea à 

louer au mois avec aceèa au salon, ou 
k prendre deux pensionnaire» au mois «ians 

une maison privéo.
A«lro.»»o : No 195 run St-Vallicr, «le 7 h. 

à 9 du soir.

-.A- LO
voulu NOiiterrnisic 

A LA BASSE-VILLE 
Dan3 le centro dos affaires

(Vite voftte souterraine qui »e trouve au- 
deasous «le l’étubliA^rment «le YLifrlrnr, 33 
et 33^ rue Notre-Dame,income 39 p»o b sur 
?0, et S «lu hauteur.

Elle esc hermétique, ù l'épi cuve du feu, 
bien pontée, desservie par un ascenseur à 
vapeur d’unu «opacité «le 1,000 liv;c*.

x\titrea avantages ; le» voilures out accès 
par un porche et sont déchargé-» sur l’asccn- 
«cur môme.

S’adresser h Y Electeur.

AVIS AU COMMERCE
Un bon posto d’affaires à louor à «Ica con- 

flitioii.» U*:» avantageuses. Toute personne 
désirant venir Rétablir h Fiohci vIIIo ou 
mein»* uu‘«H«»ocur.vib» d.m» n'importe quelle 
branche de commerce trouvera un magnifî- 
que logoniriit, un spv-ioux magasin, grand 
hangar, remise, etc., etc., situé «Ions la 
place 1a plu» oommuruialc «lo toute U ville. 
A«lrc»sez-vou«i au propriétaire

Geo. LEMIEUX.
Frasorville,

33f. jan— C do F.

A LOUcR SUR LE CAP
1 maison neuve avec appareils «le cbauf- 

fngb u cuti chaude ©t toutes le» améliora­
tion» moderne», coin «le» rues des Grisons 
cl Stc Geneviève, l’rix $300.

V. \V LARUE, n. r.,
28 rue St Anne.

Québec, 16 janvier 1895.

Bureau ot logement A louer
Pour un médecin «lontiste, etc. Belle si­

tuation, vis-à-vis lo presbytère do St Rocli. 
Lo localniro peut acheter tout le mobilier, 
tapi» posé», piano, litorio, vaissolle, verre­
rie, ustensiles do cuisine, etc. Posse-aion 
au 1er mai.

S’adresser à E. JACOT, bijoutier, 159 
nie St-Joseph.

19 jan.—

HOTEL ET RESTAURANT A LOUER
Au premier mai prochain, k conditions 

raisonnables, c<» poste do commerce «lo 
première classe, encoignm© des mes Saint 
Augustin et «l'Aiguillon, faubourg St Jean 
avec graude cour et hangar en brique, en 
très bon ordro.

J. S. BUTLER,
25 jan— 104 ru© Saint Jean.

A LOUER
La propriété portant lo No 200, coin des 

rues du Pont et Prince E louard, St Rooh.
Aussi cctto propriété No 96 rue du Pont, 

réparéo et peinturée û neuf, pouvant servir 
do magasin, maison de pension on maison 
privée. S’adresser h Milo CULLEN, 4 rua 
du Palais ou au notuiro LABKRGÊ, 157 
ruo du Pont 2 f—

—

f;

Machineries de première classe
ENGINS et BOUILLOIRES

MACHINERIES POUR
Moulin A scie et pour travailer le tools de toutes sortes,

courroies en chaine, etc., etc..

Une ligne complète d'instrumants aratoires de pre­
mière qualité toujours en mains.

Le célèbre Hache-Fourrage ROSS no p?ufc etre obtenu que df

ÎQ <36o—2m 78, rue St-Paul, Québec.

tuiucaillerie luxe
Artlolos nouvollomont roqua.

marqués aux prix do fabriqua

Variété de patins
Couteaux et fourchettes à dépecer

montés dans doü bottes de luxe

Coutellerie de table et de poche
très-variée et d'une grande finesse.

COMPAGNIE
QUEBEC

Liniment
Grlppo.

[nard gué rit la

BUREAUX^ J :2
Dans la nouvelle büti^c du la vcmiragai© 

du Richelieu, rue Dalhouaic. Cu» buroaux 
sont modernes ot chauffés k l’eau chaude, 
sont à proximité dos Banques, de» marchés 
et dos débarcadères.

I*. H. M y hand,
Québec, 1 février 1895. Agent

SELLE, POTERIE,

A GRANDE REDUCTION

Depuis 15c la livre avec en outre IB pour cent en présent

3000 :d je "vu it O-A-LT
A 15o LE GALLON. TROIS BOUTEILLES POUR35o

E. SYLVAIN
120-132-127 RUE DU PONT



LELECTEUR
Feuilleton de L’ELECTEUR

d’enfant

pore y

—SbiBiUTiauoat Tenue laclier- 
eWvr.

-—l£l>e va revenir ?
Les petite** filles lie daignè­

rent Jpsu* lui répondre. Alors, 
tout de bon cette Ibis, Casimir 
su tent il k cœur gros et l’on vio 
de pleurer, jll rentra dans la 
maison ; sa mère qui le guet­
tait fui dit avoir basse, l’air iu- 
qniet,

—Tu devrais faire tes deAoirü 
Tu sais quo tou 
tieqt f

Il esquissa une moue ; est-ce 
qu’oa travaille, pendant les va­
cances? Mai» il n osa résister, 
et mû vit sa mère dans la cham­
bre où elle s'appliquait à dos 
broderies au tambour, très corri- 
pli'juéos, qu’elle vendait sous 
main, parl’intvnnédiaire d'une 
<*ominuBttuté religieuse. Cesjpe- 
lits profits dont M. Baudet tli- 
iriiMif d’ignorer la provenance, 
augmentaient un peu les res­
sources du ménage.

Mien souvent ce travail impa­
tient et obstiné avait éveillé 
chez l’en faut de longues dis­
tractions, et plus d’une re­
lie xton perspicace. Mais, habi­
tué à voir sa mère pensive et si­
lencieuse comme lui, attentive 
à éviter toute gronderie du 
mutire, il s’était dit que ceia de­
vait être ainsi, et avait fini par 
trouver presque naturel qu'elle 
usât scs yeux et ses doigts sur 
ce labeur ingrat. Sans doute, 
l’inuiiti m de son cœur tendre 
lui révélait bien que cette mère 
était laibie, s a ns Ce le use comme 
lui : et il la plaignait. Kilo, do 
son côté, avait pitié de ce gar­
çon moins beau, moins torique 
les autres, et que ses camarades 
tourment.tient, Cependant, ja­
mais leur laibiessu ne s’était 
étayée, réciproquement, dans 
unt* complicité u’appui. Iis 
eouii’raicnl chacun pour leur 
compte, en une sorte de lâcheté 
impuissante qui taisait baiss er 
les yeux à l’un, quand le père 
criait après l’autre. Iït ce!a arri­
vait souvent; non que le lieu­
tenant lût un méchant homme, 
mais rustre, aigri par le non- 
avance mont de sa carrière, sa 
maigre te traite. Fils de paysans, 
arrivé au régiment sans savoir 
lire, tête dure et étroite, il était 
refilé feous-oiiicier dans l’â­
me.

Mme Baudets’était assise de­
vant son métier, pensive, lente 
à manier son aiguille d’ordinai­
re si alerte. Casimir, devant la 
fenêtre ouverte sur les terrains 
vagues d’une fabrique, semblait 
absorbe dans sou même ; mais 
en louchant il aperce valides ar­
bres en train de jaunir, et un 
pan de ciel tendre, do co bleu 
de soie lumineux qu'offre l’éther 
dans le Midi. Il songea â ses 
parties avec des camarades, à 
des fugues dans la campagne 
rouage, à des grapillages do 
pommes dans le verger des mas. 
Tout n’était pas plaisir dans ces 
escapades, ni dans lesjeuxbruil- 
lants à la sortie du collèpe.

Trop souvent, gauche, em­
prunté, il s’y voyait en butte 
aux moqueries et aux horions.

laideur, son air sérieux et 
renfermé, son manque de sau- 
plesso à se plier , aux farces, le 
désignaient comme un être à 
part, très ridicule. Sa faiblesse, 
et une certaine poltronnerie de­
vant les coups, en avaient fait 
un des des deux ou trois souf- 
ire-douleur qu’on douve, inévi­
tablement, dans toute réunion 
d’veoliers. Un grand, surtout,un 
nommé Mathias, fils de bou­
cher le terrorisait. L’espoir de 
lui échapper le consola un peu 
du chagrin de quitter Lodève 
Sans doute, à l’Athénée, ou per­
sonne ne le connaissait, il 
n’aumit pas à soutlrir ces vexa­
tions ; aucun Matin is ne lui ti­
rerait ses oreilles, qu’il avait si 
grandes. lit d’ailleurs, étaient- 
elKs si grandes que cela ? Com­
me chez beaucoup d’enfants, la 
persécution avait avivé en lui 
une sorte d’amotir-propre mala­
dif, uns réaction d’égoïste et 
douloureuse suffisance. “Ils me 
tracassfut parce que je ne leur 
ressemble pas " s’était-il dit 
tout d’abord. Il avait bientôt 
ajouté : “ Us me tracassent par- 
:r que je leur suis supérieur 1“ 
Aussi les payait-il ou orgueil et 
?n mépris. Cela ne l’empêchait 
pas de trouver amer les hi! hau ! 
qui le bafouaient jusqu’en son 
nom. Et ses oreilles lui cui­
saient encore, au souvenir de ce 
grand lâche do Mathias !

Une main posée sur souôpnu- 
lc, le fit tressaillir ; sa mère lo 
contemplait avec une pitié con­
trainte, une âme de tendresse 
flottant dans ses yeux pâ­
les.

— Tu seras bien sage là-bas ? 
Tu travailleras bien,u’est-ce pas 
mon enfant ? .

11 lo promit, et s'aperçut en

la regardant quoies lèvres lui 
tremblaient.

— Et. ............. eontiuua-t-elle,
et..................  tu ne m’oublieras
pas trop, u’ost-cs, pas, mon 
chéri ? " ’

—Mamm !............. Dans un
élan brusque comme mi sanglot 
il lui sauta au cou, lui qui n’o­
sait jamais l'embrasser. Ce fut 
très doux, mais très court. 
l£lh‘ sortit pour no pas pleu­
rer.

Ill

—Hé ! Baudet ! Aliborou ! 
Ho ! Baudet !

Il reconnut uuo voix do ca­
marade, entrée par la fenêtre ; 
se méfiant ( si Mathias allait 
tète là !), mais envieux il avan­
ça la tète au dehors :vlan ! Une 
grosso b miette de papier trem­
pé dans le ruisseau s’aplatit sur 
eon visage, taudis que doséclais 
de rire et do g roi souliers pre­
naient la fuite. Casimir, pasltrop 
étonné, s'essuya, en se regar­
dant dans la glace, co qui le 
vexait, c’est que des passants au­
raient pu le voir. A la pensée 
d'Estelle traversant la rue, il de­
vint très rouge et sentit un ma­
laise, comme si on lui pinçait 
le cœur.

.1 liste ment une voix très dome 
l’appelait :

—Casimir, es tu là ?
11 ne lit qu’un bond, grimpa 

su rsa chaise.
—C’est toi. Estelle 1
Sous la fenêtre, une jolie 

hioiidiuo à tablier blanc le re­
gardait le nez haut et les y eu \ 
en l’air. Il la dévisagea ; e‘ 
n’avait aucune expression mo­
queuse ou, ce qui l’eût davan­
tage humilié, la petite mono de 
pitié qu'il avait surprise quel­
quefois. Evidemment elle n’a- 
vaiidû rien voir.

— Pourquoi es-tu parti tout à 
l'heure ? demanda-t-il.

—» Ma man m’appelait, il y 
avait une visite chez nous.

Elle ajout t :
— \ ion ; doue.
Il hésitait ;
— J’ai peur que papa me 

voie.
Elle répondit.
—11 est allé au calé.il no te 

verra pus.
Aussitôt très brave, il descen­

dit par la fenêtre, songeant que, 
s’il filait par la porte, sa mere 
pourrait bien l'arrêter au pas­
sage.

La fillette dit :
— Veux-tu des noisettes ? 

Et elle en tira de son ta­
blier.

Un instant ils cassèrent les 
coques, sous leurs dears d’écu­
reuil. Emuitc Estelle ( comme 
elle était gentille, avec, sa robe 
bleue, son teint rose et ses lon­
gues nattes !), le regarda du 
ooiu Je l'œil demanda :

—Qu’es 1-ce que tuas ? Tu as 
l’air sot ?

Elle n’avait pas onze ans, 
mais si petite femme déjà.et fu­
tée ! 11 bredouilla :

—Je suis reçu à l'Athénée. 
Je vais partir,

—Ah ! lit-elle tranquillement 
Puis avec une animation sou­
daine :—Ta seras hubilié en 
soldat ? Je voudrais bien te 
voir !

Il s'ôtait imaginé que cela 
lui ferait plus de peine. Depuis 
deux ans qu’il la connaissait, il 
l’avait prise très au sérieux et 
la préférait presque à ses sœurs, 
trop gâtées par le pore et qui 
lui marquaient peu d’égards. Il 
fut niomlié, surtout quand elle 
ajouta, d uu petit ton inno­
cent :

—Est-ce que ce n’est pas 
Guimoliu qui te parlait tout à 
l'heure ?

Qui lui parlait ! A coups do
boulettes !............. Elle avait
tout vu, alors. Il répliqua, d’au­
tant plus irrité que Gruimolin 
allait quelquefois jouer chez 
Estelle ;

—11 s’est sauvé trop vite je 
lui aurais dit deux mots !

Elle lit semblant de ne pas 
comprendre.

—Ah ! tu sais, maman m’a 
chargée de t’inviter pour de 
main ; nous irons goûter à la 
campagne,

Lo père d’Estelle, receveur 
municipal, possédait une petite 
ferme aux environs. Cette in-’ 
vitation apaisa Casimir ; Estelle 
ajoutait pour le rassurer :

—Il n'y aura que Jeanne et 
Marie,toi,mou amie Laure et sou 
frère

Il sourit d’un air do supério 
rite, le frère do l'amie n’ayant- 
quo sept a us, et, d'humeur con­
ciliante, étant un pou benêt. Il 
y eut un petit silence ; après 
quoi, Estelle coquette fit ;

(A suivre)

f;AN IDEAL FAMILY MEDICINE
a For Tmllgniiiloi, llllluuiBrM, i IlmdAchr. Onttlputlon, I(u4 f Complrilra, OUVanIto Kreuth,Jljnd au dU on In r*© t Un* bUiaajuJi.

1 ‘rÎpans tabules
fft rmlly y«*t promptly. Vwfoct alcrfrffc'ti toll*'wa th*-ir uuo._ Xfity bA uülHltied by2 PpplIcBlI »n tu urnu *>t «tmicrUt

lie Liniment Minard est le* 
meilleur.

FEU!
Marchandises endommagées
Par le feu et l’eau

A vendre à

Grande Réduction
WM. MICHAUD

183 RUE ST-40SEPH

A Févrior—

ii QUICKCURE w

Recommandé par le* dentistes ot les’inédeçina comme une découverte in enroll» 
le«so pour ta guérUon instantanée du mol do dent ainsi qua de« brdJuror, bloo» 

I, clous, cto. Chea tout leo pharmaciens. 20 À 50 Ot®. 31 jtu—l an.•urea.

LA MARQUE....

Est pour une boite d’allumettes ce que le nom de 
l’arti8teest pour une peinture: elle en déter -| 
mine immédiatement le mérite et la valeur.

L’emploi constant pendant plus d'un demi siècle 
a prouvé la valeur réolle des

Âlliiifeile F EDDY
r ta vtsxœv&œ&B**

£A ¥ eO JL&I ANT

BÉLANGER
29 rue Notre-Dame, Basse-Ville, Québec IG oot—lan

bVACW»

Vu la rareté do l'argent, j’ai décidé do fa:ro une réduction 
de 33 p. c. sur tout mon stock surtout dans le département do 
luirdos faites,pardessus, habillements pour horn nies ot enfants, 
aussi sur la balance des pelleteries, tapis el toutes les garni­
tures de maisons en général.

Un grand lo! de chemises non lavées valant 75c pour 40c, 
aussi un grand l«»t do soies surah, pongee, noire et do couleur.

IL PAUT PURIFIER LE SANG
U plupart tie* ill A* 

U.lie* provieun e n l 
presquo loti jours tl'ti- 
u« impureté de sang 
quo l'on t uûgligéc et 
qui a fini par «.«ni rui­
ne» do grtivco de-or- 
droit daat lout Toi ga­
it issue. Souvent ce
sont de ixstitcs aflfcc- 
tioiui qui occasionnent 
les plus dé.Htsiirux ré­
sultats. U» mémo ce 
sont lea remède* Its 
plus «impie* qui pro­

duisant la* meilleur* effet a. Quoi do plus 
simple quo les racinage*. Ce soni des ch ours 
insigmtUuteft, méprisables memo sous biou 
dos rapports, j»arce que l’on ignore leurs 
propriétés curatives. Que do fois n'a-t <m 
jwis exécré eus mauvaises licibrs uui pou» 
sont dans Je* champs. Si l'on avait connu 
alors quelle riuhc&to elles renfermaient, 
comme nous aurious tenu uu lour autre 
langage. Cotte scionoc de» herbes, M. Ha- 
cot a aupris à U connaître, et souvent avec 
des lierik's de piètre» apparence il fabrique 
dos remèdes sauvage* opérant dos guérisons 
étonuuntea, qui déconcertent 1» sciouco 
médicale, ot jettent dans l’ombre les plus 
ruinai quuhlos euros connues jus<|u’ici. Vous 
tous qui aontrro/., snches vous adresser k ce 
célébré horhoiislo ot vous vous guérirez 
quelle que soit votro maludio.N’oublie/, pas 
de vous adresser A l'Knseigue du gros Sau­
vage, chez

J- Ii «.PBU^?oi39âT
Saiut-Rooh, Quâbdd.

ê:Ôkê& m éà

A la disposition des

Abonnés de “ L’Electeur 11
AU MOYEN DE COUPONS AU Cents

lo Grand portrait de l’iion. ¥, AUBIER 
2o Grand portrait de flion Honoré Mercier,

Fines giavurca sur papier glacé fort, 18 pouces x 24

3o Romans choisis
La Chambre cleg Ombres—par Mérin de Li\on niera 
Lo Uoinan d’un Jeune Homme Pauvre— pur Octave Feuillet.
Mademoisollo do la lieiglière--par Jules Sandeau.
Un crime mystérieux—par Léon Hochet 
Ix» Péché de Madeleine—pnr Mde K. Caro.
Le million du Père Raelot—par E. Riohobourg.
M. Harnos de New-York—par A. C. Gunther.

cataclysme de la Rivière Ste-Anne.
T^t Roche qui pleure, par Charles Valois.
T<e sacrifice d’un fils, par Ernest Daudet.
Le roman d’une jeune fillo pauvre, par Eliza Gay.
Rêves dorés, par M. Maryan.
Le drame de l’hôtel WorouzofF, par Mario Maréchal.
Lo romords d un faussaire ou le désespoir d’une femme, par M. Duc&ru- 

phran.
Le cour eau do dot, par II. Ducampfranc.
J><‘S fiançailJos de Lorotte, par Ph, Saint-Hilaire 
Le martyr de l’amour, par Pierre Znccone.
Soufirancc et bonheur, par Piorro Mae!.

COUPON DE PRIME No 26
Découpez un doces coupons et icin ettez-le avec Sets en argent ou en 

timbres-poste, à votre marchand de journaux ou à MM. LECLERC & 
ROY, bureau de Y Electeur à Québec, et vous recevrez par !a poste, sans 
autres irai?, soit le volume indiqué, (* c enta) ou le portrait do M. Lau­
rin* (8 cents) ou celui de M. Mercier (8 cents), à votre choix.

(Ecrivez votre nom et adresse bien lisiblement)

Kom........................................................................................ ........... ..............................
%

Adresse.......................................................................................................... ............

Titre du volu nu...................................................................................... ............ ..
(Ou un des portraits.)

>}, D.—Le numéro do coupon change chaqim jour. __________

Vidal, Fils & Oie
Offrent en vcnlo lt# cfTeu nuivants, de ao- 

coude main, m ile un excellent ordre
Demandez les prix

1 planer U fer—20*< x 20* x *V 
1 planer h fer—124k x 24" x 6’
1 tour à gap Üeetr.un—24" x 40« x 12*
) toüi i iv.p tendon—26" x 42" x J0*
1 tour ordinaire—32" x 18" Rochester.
1 lour à bano—18" x 42* London Tool Co.
2 turbines Lciffel de IfîJ/
1 petite turbine goant 8" double.
1 moteur hydraulique k 3 pillons.
2 engins de beurrerie.
2 chaudières pour fromagerie, etc., etc.

Toutes oirièces de machines neuves com­
me engins Westinghouse,chaudières porta­
tives et autres, courroies on cuir, en caout­
chouc et on coton, sh-JU, supports, pou­
lies en for et en boi.% fendues ou toute* 
d’une pièce, gréments de scies roudes, pla­
ners K bob, etc.

29 jau
VIDAL. FILS & CIE
—lm. q. u.

Pilulss Miennes de Lue
- POUR -

Mnludics du Folo. Mal do Têto, Ullo 
Jaunisse, Etoardimsomont, Constipation, oto.

EN VENTE PARTOUT
Si tous no pouvez pu voai loi prosnrsr 

chez votro püarni aol ou, écrives A
M. LA ROSE

FRTSLIG-IJBB CJRG*, JP. Ci- 
Dépôt général en gros et en détail chez 

E Qiroux & Frère, 37-39 ruo St-Piorro, 
Basic-Ville.

Kn vento ohos tous loi phxraxcloni 
IL 6 vrll PWI—lau Q. U .

Irlcyraphicz a uu

IVoin;i»cr d’Outariu
et procurea*vous le» prit d'Ontario avant 

d'acheter votre fromage.

Plusieurs homme* de première classe, 
ayant plusieurs ai:iléus d'expérience dans 
la fabrication du fromage, boni disponibles 
pour !a sabou du 1895 ; les moil Inures rôfô- 
rences fourniee^ot qualité ^du fromage ga­
rantie.

Pour tvuscigitcmculs s'adresser immé­
diatement à

W. W. KNAPP,
Marchand h commission. 

19 j. Colliorne, Ontario.

La Compapio de Tabac
23X3 ,TO LlfiTTH

JOLIKTTEt QUE

Fabricant de

Tabac à fumer et à cliiper
Contrôleur de

TABAC en FEUILLE
Los r lu b hautes qualités

Aux plus bas prix

1 >0|>ôL spécial chez

VASilltV&MAItmiiAI]
G0 ruo St Piorro, Québec

Seuls ugonti autoriné*. 7 —lm.

La Compagnie du Tôlô- 
jDhone Bell

514 itue SI-,5eau

•r^nrg'T-THrr-q^n u ~rrr rr.vn.

1
m

SBRVICHi DE Fi5VR[ER

L'axproaa NoJqaiUeri I.évi% à II h fi.» a. 
n»., tous loi jours, anivont à Montréal 
6 h. 5*) p. m., t*û aéra fait ravcordonmuL 
direct |Kiue Toroiuo, Chieagn ot autao*
oudroiU do TOuvsL

L'express No I uuiticra l.evia 7 h. 3Ji ie 
m., arrivant a Montréal fi W h. u. m., et. 
Ottawa a l'i h. &> tou# le* jouis, dimun- 
ebv* excopléa.

Pour billets, bomiroa, char* dorloirs et 
(ous reu.siMxuomriiU s'mlreAVr au* bureaux 
dou bilirlt de la Compagnie, vi.i-A-vis l'Ivü- 
loi Saint Louiü, et 17 rue Suiu-lv» Fort.

28 jau vit r 1895.

Deux -Tmias mm i
IES TMI'SS $?U3 Îl4l3{£ir U :i

ÜU i iis# PaIàU A
1.10 p. m. ij.? > 9. A

A Ulil V ICE A MONTH KA L A
8 0i; P. M. QJM A. Itl

* l"'"* h* * jour*. Ihdiaueho oxe-p'é

Pour billots ebfeni içvrtol» o; dortoir o* ont»viM (ofOUUaUvms s'sdr^nsir *
‘lKO!;(;K i *UNCA\,

Agent* »lo Fis» \;i -.» • r

Bureau dc3 billuii à Qu jbo:
Nouveau B'.ucaU,

4 ruo vin .a l-'abu pie, *«n luov d* la !»v 
ttilsquo et

b'Ulioo do Paiai*
Téléphone 01.
WW» • *-. -• * ■t.utu.vo.vnk

( UK.UN UK KKIl

Le flacon dos familles AI.k'jM,' .j' L 4 O 11.. . . ... . t[ li L i) Ij i “ V L .1 i tiA h

Alcooliitiirc ü Armcii lci - ^?<»rvieo (tirvut uilrs («HiOUoo ot Vi *n i » ■ i ut* jii, r.* * , , j Mu rU»uokoot lo P'*-t mi n.,U Ai iiiic,I abnquvV par les KH. IP- » lappisleq de | i;lllV«i,!cmo anli nol(I ;5
Nolio Dame de# Neig**#, Saint* I (cas lo.^ imia -i du Main » vu \i» .U iui * » •, ' Ivj.uwoll et 'o l hornlti to fa M (lus Vg r, ».»

Lam t-nt-lui-bain*
Ardèche (Franco)

Kxcellciil uifdic.iimnt ilen* le* cat de 
(«astralgi»*, llhiiiu «t unie*, Psiulyaies, Km- 
barra y d e^lonmo, I ion# • » »mi»lée#,Nuu*
•éeH, vomihhenifnt-, Fièvres paludé-onixM et 
typhoids#, loiutiuiou*', luxutiuiM, Itacturc»», 
bnduiva, etc., otc., etc.

S'emploie huvm otnnnie eau de toilette, 
pour le# «oins do la bouoh'\ et est tièi elli- 
cuce conti" i’ ilopévio ou ehille dci clio- 
veux.
PRIX : $8.00 la doujnvuo

Lo Flacon. 75 conta

DEPOT fl Q0E9KC
Pour Ica marcha r.ds aculomont

• lilîî

Joseph Hamel 8c Cie
RUE DALHOUSIE

12 oql—I m».
■— • -*» .w «VMCM.UJ r,*i.vwr

l.o et ui>ron I*un !!, «i* *. ; . l u \tl 
train1» oiranlotoiU ooriunoj i.?:

4»-w *»* ^-.liepan ,io Quab o aravim* ;» , V-m.I U » '400|» f„.
Arrive » Jouodiiu v.*'i ,• AN p.nu
Arrive t Stiorîrroôlco \ 1.1) ». a. Arrive\ Ikutou » 4. .* v. n.

... , Arrive » NowYork t ILIl t. %?.( tiRr* unuoir». ul iixr.Qir* »lo 4 >6 > . iij»*tc.n et Hprmllein,
WIN l'E- I >ù\»art do QnAboo ftr ivae » J» t ». i;p. m.l»«.partd*j lAvls i l.lap. tx 

An ivo i îJt-;*Vv»i;»>n a l.iti.
ALLANT A U NORD

Nc.i-Voiks t a. r.. in pari do U,» ;| ou % 7.-»l o. »i,
J '* iMirl «I .i Hliorbroo^a ^ a. n » u 
Arrive a l>'vN.\l Mien.
Arrive a tjujtjc* iTr ivoria) !' p. m.'lor.oii, o- p ,r’,3lri d » lio.tua Siirinullulu a (,'uol»oe-,

Ml XT IC i • i du • 1 1. » i
Uopart do J uieiior» iitiA»ieel,))é n.Arrivo a I»#vh li> ,<»i. »i
Arrive i UaOboe (i'i’avo:*#oilAU i. n.N. II. • j, ^ , ; ;; «1 i i"t i.'iv • Cir 'ilicilDIouh le, ut ,v*. il t m i trim 1 l-l t .{«'If** C

t «là» cmi>» un b ait.vJ» >rtl 1 l!
» Cantrd.

LES PIANOSr&a uciwnii»
icu (Vtrun'inml. f i»t 5 loivMiitali «luno i.ii 

«i'Arlnk i avoti les lt-ihi« do I fntiiivolutilil. ItiUCnipH ovpA'li-'-i «liroOtoiuo »’ v«jp( ton lu 
poiuU tiol i Non veil ) Anxieiorro,

Fo'ir iv-lira4 Informations m au * ^or llw
__ I ICftndélivrai ‘loi ttillotn, vl-*-»\-v » l'IOlol 45p

I.o«'Ih, *4 'éboij, et » la si.v*Ion d t rho.nln •! i
Four cadeau de Nool et du Nou* qucUieco^ntrii. tJ,ui a.» u iu««>

vol An V"lo. o-.ùt.ca.
\ eimnt d’èirn reçu d«--* niaiinfaetuiua «le ro 

m.ni m» .mleu •
“ 0. NEWCOMBS CO

EVANS, BROS CO"

Un choix roiitiilifmli'" -/t1 />i i/nu mi ôoi* 
rnr-.v, t<dn nue uoajnii i»litno émaillé, loupe* 
do noyer ciiaasaiiip, r iynr Hongrois ondu­
lé, l»ol«. s iliu moiré du Japon, cnôuo anli* 
que, niL'iuiM d'iu ‘j1»’** vt dînèrent?» t»t»i * ii 
elles de i’Ori'Mit.

La Compagnie invite les aouscripteurB »»t 
le publie en général \ venir examiner lo 
grand unsortimont d’appareils Eleotriquen 
uc tout genre qu’elle manufacture elle- 
mémo ot par conséquent pont vendre à 
prix léduil ; «le plus olio se « barge «le la 
pose « lo tous s ch appareils « t de l'ontrotion. 

L'ouvrage sera fait de premièro classe 
j ot les matériaux do première qualité.

2 unfit. 1891-1 un.

ARGENT A FRETER
Sur biens fonds

Four lu ville soulcinout
A conditions faciles.

S'a Jreuser a
W. 0LINT, agent.

La Coin j agni • (Junudicntu* d’Kinpr mis 
et de l'IacomcnU Mol nul.#.

113 RUE SfllcMT-PlERRt .
uébcc, 2(1 octobre 1891.
■€pt—

PIANOS D’OCCASION
PRESQUE NEUFS

Lt Cil [lui fait ODII «i
Fiatiodroi t, Weber & Co, 74 octaves,

cor dmi..................... ................. $150.00
Finiio droit, lvleber A Co, 74 octave», .'I

oordcH...................................... $170- 00
Fiano droit, h? Petit Bijou, N. V.$150.00 
Piano carré, Cbiokering, Hoxtun, $lv>0.00 
Plueicurn autre* pUnoa ilroits et cari»'*» «le* 

pub».......................................... $10.00

Inalruments de cuivre et A corde#, man* 
doiines, guitnrea, etc., oto., otc.

BERNARD, FIL,S & OIE
fvlitcui'0 «lo rnurdqua

5 ruo St Joau, Haute-Villo

b ItAN Ü U i 11 < <.
tlUu i.u;» lautii orU,

JJT. WALW,
O «f mnl jfé »*» vl» fr,*b »*) i » « » i ( ira

■ - • sm

HOT SODA
Au chocolat ro

Café f)
Thé do Bœuf 

r c Litron
0 Giuffombro

Premier appareil «lu genre importé k Qué* 
bec. fireuvago délicieux pour lm 

froido HHixon.
Cenex Vetuayer

J. E m ITe Roy
l'IlAflNf ACIEN

109 RUE SAINT-JEAN
Téléphone 024.
Agence dea remèdes ot des toiles 

du curé Kneipp

Georges Bellcrive
Liquidateur et agent de prêts et 

de collection

BUREAU: 98 RUE ST-PIERRE
lIASSK-VlLLkb. QUEIJKO

Tlègîomont ii.-omptctôcouonilqiio<b?( fall- 
lltoH ; cliuigCH irè» rnolèrôu* cl lljcùoaa l'a* 
vaueo, caution» ou garantlo-» fournlom.

Composition (x>noliio aroc lo» orMuclori pour In failli.
I)o:nxnrloHilo coanlon ou blUm prépiré* en 

bonne et rluo formo.
Collection do cré­

dits pour mai­
sons • do com­
merce par dos 
moyens efficaces 
et sans nu très
frais quo * le porc» ntage convenu. 
17 nov—1 an.

nFRVAIS-HliDOHsft
JpORîA^fPlANOS
HE!NTZ^AHCo.

IflASOfl&RlSCH
BROTHERS N.Y.

I77RueS'..Icseph

Q»ËBVK
/

vx

mm AVMTAG8

Prêts aux corpo­
rations ou aux 
particuliers sur 
debentures ou 
sur hypothéqua

uuu

Liniment Minard pour Rhn 
matiama

POUR LES FETES
DE NOËL KT DU JOUR DE L’AN

X o—o X
La mail'll J. A. f^anglaia k Fils o(Tro k 

ccs nombreuses pratiquoa un grand choix 
d'article) do librairie, albums, ioueU, j«mx 
do salon, chapelets, porte-bonhour, livre* 
do prières, carte» & jouer, carte» de Nofil, 
crucifix, lx»iics do fantuiaic, corbeille* do 
fleur», plantes d'anpartoment. Le tout pro* 
venant du fonds tie commerce tlo feu N. S. 
Hardy doit être vendu bu.ua réaerve. Ces 
marchandises étant d’une grande richesse, 
nous profitons de l'approche des fâtes jxmr 
les oirrir aux amateurs k des prix défiant 
tonte compétition. Une visite est respec­
tueusement sollicitée.

J. A. L ANGLAIS & FILS 
123 rue St-Joseph, St-Roch 

10-12 Carré Notre-Dame.
8 in—6rm

Sirop do Térébenthine du Dr 
Lavioiotto, 15c ohea Livornois

Cqfre pour pr/urver (cm pclielerin
Noun, «oiisHigiié», avons acheté do M. I'M. 

Ttuol un cotTre, cè Iro naturel, leatfné \ 
préserver les ptdlctcriofl contre tout Insocto 
nuisible, et nous avons on entière satisfac­
tion :

Mgr Têtu, procureur de rarciievfiolté, 
.L IL HouUu, marchand, F. X Dion, agent 
d'aesurance, 1 ).una»cLainé, H.Carrier, Mme 
Léou K»»y, lid. Douraa s, Tliomiu Moire t, 
A. K. De more, K. J. Milno, .Jnmei Lswlor, 
J. K. Ttoy, Tiièodore Quay.

L’é< haniillon ont. visible mii bureau de 
Y Electeur, chez M. Charles i Jolie rive, 72 
rue St Josoph, St Roch ou chcx I^Iouard 
Hucl, Ht Joseph, 1/vi».

29 j ui—lui.

iTimsoliiTl

| e i’t nprè'i mercredi, le fi fésvricr 1890, 
I J 1rs trains partiront du Terminus, rue 

St-André, Jetée Louise, Québec, t-l nrri- 
vcronL comme huit, excepté le dimaucho '• 

DEP Alt T DE QUEBEC 
7.31) i\. ni. Kx|.ic.t**i direct, !.in li et jeudi 

arrive k Koberval fi.4.> p. m. 
et k C'hionuiiini 9.00 p. in. 

‘1.15 p. 111. Malin locale, ton» les Jours, 
arrive à St Kuyntond u fi.4ô 
p. m., et uo rendra jusqu'à U 
KtvlAro A-Piorrn îo lundi,mer­
credi ot vondredl, ni rivant 
A H. IT» p. m.

ARRIVE A QUEBEC 
U.00 a. ill. Mullo locale, o.u tiut fie St* 

Raymond tous 104 jour» k il 30 
». m. ICt partant «le lu Riviè­
re h Pierre à fi a. ni. le mardi, 
jeudi et samedi.

7.30 p. m. Ftpress diroeb naX’Uiut «lo 
Cliicoulimi k 0.00 a. m. mar­
di cl samedi, et do 
Uoberval, à 8.10 a. m.

Hui Indivision «les B.isses l^iurentidos 
los Irai::» voyugont comme suit: Départ 
de la jonction Rivière k Picire k 8 h. a. in. 
le mardi, mercredi, vendredi et mmedl, et 
S 11 h. n. in, lo lundi et jeudi, pour ta 
jf.notion Ht-Tito, rmbranclicinom des Piles. 
Arrivée k lu |ouoliou Rivière à Pierre k 3 h. 
•Ifs le mardi et samedi, faisant rncoor«lomont 
nvcclu train poui Québec, fit k 3.50 p. m. 
le lundi, mercredi, Jeudi et ventlradi.

20 inimité» au Lau lOdouar»! pour pron- 
dre lu lunch.

J/oxpr«*tw dlroot do Québec corresponde 
Chlooutiml a von io« L'iieiiixa raptor a a Sa- 
guon.iy «tarant la eaDou «lo navigationHUler» d» retour «10 premièro oiaeso V« 
prix d un almplo billot, do Québoo k touts» lo« 
nations au nord do Ctisrloiboura Ouoet. émit 
h«Hauto«IK bons pour rovouir pisqu'au mai «ll«ul vanUK.r«x*U- nfc«M tarriw h vmidro p*ir lo Couver 
iirnie il dans la vallbo du Lie Ht-Joau n do 
prix nonl'iaux.1» choiplndf» for trainnortoralos nouvo.nx 
roloii -ot ImirMf-nniUüs et uno<(UaiiUtébinitèo 
du lour** clfbte do ménage G II A Ht)On pont s» procurer dos billot d<» üss- 
Piiut) choc It. M. HTOUICfNCI vls-a-vui’i» 
bi-i/juu otau Gbiloiu-Kronloii^ ut au bu* 
leaudu PanilUpie, I run do la l »hri inc.
Alex. Hardy

Agen» Oénerul P. A. P.
J. O. Scott.

Secrétaire *t Gér.inL
4 février 1805.

Saumon à vendre
I! y AMia une rivière de mire pAche3 k 

vendre l‘*Uo prochain k Mo laie.
On puni »o faire une idéo de U valour de 

ccs pfieliuM quand 00 saura qu’elles ont 
donné noix into mille livre» de miuinou l'an 
dernier.

Adretaex-vout à U. PORLtDP., Moinie, 
ou cher.

P. L. TüitGEON.
29—lm . Epicier, .Marché Kiulay

BAILIS
MANUFACTORINd
COMPANY

16-2(3 rue Nazareth, Montréal
LC» plue ancien»» ot Un» plu» 

grands manufacturier» tlo

VERNIS
DU CANADA

(*. < • i - 1 n.

E. MANY
Examinateur d’ins|>octours de chaudière* k 
vapeur, et inspecteur (autorisé) pour lo» 
chaudières à vapeur ihiualu» établuaoinout» 
iiidusirioU ou édifices publics.

Toutou demandes d’inspection peuvent 
être adressée» chez MM. Carrier, Lainé à 
iJWis, ou chez M. F. X. Drolet, uiécunicieu 
à Québec, ou à K. Many m Riuson.

29 jan—lin.

CHEMIN û£ F£R

Quebec, " .
& Clurismi

COMMKNOANTl„ob aprAi LüNIU. » s « 
«joL 1HÜI le* oonvoDolroalir J’G oj » ni

MUlt»
LA SttXAIVn

Depart do Qtuuoa Arrivée *4 Sts Anne
7.->AA. AL U.» OA. AL
6.16 P. .VL 7,-tfi P- AL

Départ du H to-Aiiqs A ; 1 ivéo «Québio
kiaA.Ai. fl.WA. MJl.liA M. nxoop^Vio < i-noll IA671*. Jl. 

l/.'.ul'. AI. «Amolli «'» iio nm»L l.fi P. J 
LE utnüA.«cas

Dépari do QnèüuJ Ai 1 i vio Ht»* A 1 1 *>
7»V» A. *L l‘.0U A il.
U.U P. .Vf. * MP. X.
é.80 P. vf. P. AL

Dérnri(to4l.)*An 11 Airtvéo* qi vui
6.1. A. Vf CM)^ SL

v,ma. \L ru:?, vç
4 Kl P. AL é.b..V..\L

Pour rvntro.1 InTjr n Uijnc u'adr.iMOC** 11- 
rlnieudaiit.
Vv« Lw. sviitiaulL

Muiutcnda.it.
H. J- Boomer

Président
’■*.uZAt*-e~ ~è -, “.'.V. uf+'-e . - VJ

1101 ii1ü

Des prix modérés seront laits 
aux personnes qui pension­

neront en permanence le 
reste de la saison ..

CHAMBRES CE , AINS
tt HMol im::: nüül'. île.

5 fév.— Im.

Sirop do Tiréboiuliin J *iu Ur 
La Violette, I5o ,oDéz Livorncua.

^00231



L’ELECTEUR

Academie de ilnsipe
TELt.HHONE 1083

PROOKA MM K DK LA sKMAIXE
Mercredi des cendre»—l’a» reprisent*-
tion.
Jeudi, soirée (le gala—IjO CCCUT Ot lo» 

main, musique de Lecocq.
Vendredi — Le SOUrd.
Samedi, matiuéo h 2 h.—Los pantins 

do Violett9, opéra comique, musique 
d'Adam.

Prix des places : admission générale «lana 
la galerie à Ions les spectacle», 25«-. Par­
ti uct et orchestre, soirées du gu h, 75c et 
£l 00. soirées ordinaires, 50c et 75c, ma­
tinées 50c.

Des hillets de saison par série de dix sont 
en veine actuellement à raison «le $7 00 
pour les <lix, soit 70c chacun. Ci* hiîicts 
seront valables pour toute» les représenta­
tions moins colles dite» vit* bénéfice et de* 
vront être épuisés avant la fin de la pré­
sente 'aison d'opéra comique.

N. 15.—Afin d’assurer le succès ties dé­
buts de la troupe, Lundi, d n> et uutre 
chef d’œuvre d’Adam “ l,« S uird on 
vendra jusqu’à samedi *oir, l<* 23 courant, 
les sièges d'orchestre a 75c au lieu do $ 1.00.

Le plan est maintenant ouvert au con­
trôle de l’Académie.

Dan3 l’affaira da
b PE070S? & LAR JSE

Un dividende est déclaré, peut être exa­
miné à notre bureau et y sera payable le 
premier mars prochain.

Naz. TURCOTTE & CI K,
Cessiounaires

22f-ls. Biun -Villo, Québec.

EDITION Du JU
G 3EXE3-03K. i ü
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Johnston’s Fluid Bet f.
9o Bataillon—J os, (Juillet.
Avis—Flavien Coulomb©.
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Les nouvelles listes seront 
prêtes le 15 mars

(De notre correspondant résilier#

Ottawa, 27 février.
Je tiens d’un des principaux fonction­

naires à l’Imprimerie nationale que toutes 
les nouvelles listes seront prêtes lo 15 
mars.

Changements ministé­
riels

(Dépêche spéciale à YEltclenr)

Montréal, 27.
3 h. p. m.

L'honorable Taillou reste trésorier de la 
Province. *

M. Morris fern partie du cabinet en qua­
lité do ministre sans portefeuille et M. 
liackctt comme président «lu Conseil.

Nouvelles de Montréal
LES ELECTIONS lift MAI

ENERGIQUE PROTESTAT!. K DE M.
TARTE

L’nction «les h'gidaturoa du Manitoba ot 
du Nord-Ouest u’n été quo l’écho de la 
lutte engagée entre ica deux partis en Haut- 
Cwiad

Et c’est en face d’une ai tuât ion aussi cri­
tique quo M. Angers a l'inqualifiable au­
dace de faire aujrèsde* évêques français 
de cette province, uuc démarche destinéo, 
dans l’esprit «le se.» autour s, à faire pt*cr 
sur leurs têtes tout le poids «lu résultat die 
élection» générales.

Mais î l'idée seule qu’un membre du gou­
vernement ho soit permis «le compromettre 
l’épi«copat, par une 'démarche comme cello 
à laquelle il hc livre, est propre à révolter 
la conscience «le tous les hommes do bonne 
foi, quelle que soit leur croyance religieuse !

Voici une question qui agit© profondé­
ment l'opinion. Depuis cinq an«, les hom­
mes su pouvoir l’élu ienfc par tous lea 
moyens que la casuistique légale peut in­
venter. II? sont, enfin, occults nu mur, 
obligés de faire acte «le gouvernement. Ils 
demandent aux évêques d’endosser la pro- 
mes»* qu’ils s’appiôtent à offrir : en autant 
«le mots ils les prient «le siguer leur pro­
gramme électoral.

Jamais attentat plus criminel et plus au­
dacieux n’a été imaginé contre le prestige 
et de la dignité de la hiérarchie catholique 
et aussi coutre l'indépendance du suffrage.

J. Israel Tarte.

Une dépêche nous apprond qu’un incen­
die désastreux vieut d'éclater 4 Halifax. 
Les bâtiments «le {’immigration et les élé­
vateurs sout eu feu.

Formation d’nn club libéral
Nombreuse et enthousiaste 

assemblée

Un club libéral vient d'être formé en 
cette ville <*u vue de la prochaine iutte.

L'&»»cmbléo a eu lieu dans la salle Al- 
J aire.

Une c«3ntaine «les principaux citoyens de 
la ville étaient présents, entre autres : 
Sénateur C. A. 1*. Pelletier, M. A. Hearn, 
C. R., Roter Johmon, E. II. Duval, F. M. 
Dcchene, M. P? , Alphonse Pouliot, L. 
Lynch, Thomas Davidson, J. Proctor, A. 
•I Messervey, Maurice Enright, J. Uaulon, 
James Coperrau, 1 Jio». Gilcheu, T h os. Le­
mieux, J. R. Garneau, Louis Bilodeau, 
Pierre B-'gîn, oousciller Griffin, Jna C. 
Haine, J. Scully, M. Hayden, ex-conseiller 
McLaughlin, Bazin, L. La rose, Ben. Tur­
ner, Th os. Beattie, Ben«ou Hall, John E. 
Walsh, A. M. Robinson, C. Biodie, T. 
Quinn, Pierre Miliaire, Cha« Miller, W. 
W. Welch, J. Boiviu, K. Duggan, M. De- 
lanev, etc.

M. Matthew Hearn, C. R., a été nommé 
président et M. A. J. Meeoervcy, aecré- 
taire.

M. I-awrencc Lynch & clairement exjKisé 
le hut do l’association proposée.

Il u été suivi de l’honorable sénateur 
Pelletier et de M. G. M. Déchêne, M. PP., 
dont le» discours ont soulevé le plus vif 
onthoueiste et ont été fréquemment applau­
dis.

Statistique de la charité
ClifllVeM éloquents

(De notre correspondant régulier)

Montréal, 27 février.
La Gazette t le principal organo «lu gon- 

rorneniont ici, dans un nrticie de fond, 
«lisait hier qu’il n’y u plus «le doute que lm 
élections générales aurout lieu prochaine­
ment.

—M. Tarte publie dans le Herald l’éner­
gique protestation que voici.

D© palais épiscopal ©n palais 
éphoapal

Nous somme» h la veille d’un appel au 
peuple. D’ici à quelques jours, à linéiques 
heures peut-être, lo parlement ocra «lis- 
sous.

Un ministre de la couronne, un mombro 
du cabinet dont l’cxiatoncc dépend «lu ver­
dict que l’électorat ei»t appelé à rendre, ao 
transporte de palais épiscopal en palais 
épisoopaL L© but «lo ses pétégiiim lions 
est connu, avoué : il a mission du solliciter 
l'approbation «le N N. SS. les Evêques à la
Îiromesxe que les ministres ont résolu «l’of* 
rir eu la question de« écoltis du Manitoba. 

Eu d’autres termes, le gouvernement tente 
de substituer à sa popolutité disparue, 
l’autorité de la hiérarchio catholique.

Ce piègo grossier tendu à l’épiscopat est 
d’une nature tellement odieuse, la tactique 
ndoptéq pour faire porter aux Evêques la 
responsabilité du résultat «le la lutte si im­
portante qui s’avance, est à co point scan­
daleuse, qu'il mo semble être du devoir do 
tous les hommes éclairés d'élever sans re­
tard la voix, pour déuonrer octle crimi­
nelle manœuvre.

Il existe déjà des montagnes de préjugés 
contre le clergé catholique dans In popula­
tion protestante du Canada. Ce sont ors 
préjugés qui ont servi «le bas© et «l'aliment 
aux assauts violems livrés aux droit» et 
aux garanties de la minorité dans Ou U no, 
dans les dix années dernières, et qui ont 
amené au Mauitoba la destruction «les éco­
les catholiques au moyen des lois «lo 1890 
et 1894. Quiconque a suivi Attentivement 
la polémique des journaux protestants do 
toute nuance durant cette période de 
temps, bc rangera sans peine à mon avis. 
Ri campagne conduite par le At ail et ré­
percutée par une foule do gazettes «le moin­
dre importance, a ciéé, dans des groupes 
nombreux.et influents do la population.an­
glaise, l’impression profonds. que le clergé 
catholique de la provinoo de Québec a 
l'ambition d’exercer, et exerce ici, uno do­
minât ion absolue ut tyrannique sur le corpr 
électoral.

Combien de centaines d’articles le AfaL, 
lo JJnmUlon 6/xrfalor, cto., n’ont-ils point 
publié p«>ur démontrer que la province est 
courbéo sous lin régime d’oppression,
Su’elle vit dans la servitude, que le clergé 

omiuc tout, la politique, la famille, etc. 
Le mot d'ordre «le ces journaux, lenr cri do 
guerre sont familiers à ceux qui lisent :
•• Il faut empêcher à tout prix le régime 
clérical de Qjébcc «lo s’implanter dans les 
autres provinces. ”

C’est cet argument qui a mis à diverses 
reprises Us écoles catholiques à deux doigts 
de la ruiuo dans Outario, et qui a prévalu 
cia in lo Manitoba et dans lo Nord-Ouest.

Sir Oliver Mowat n’y a survécu, aux dor- 
nièreii élections surtout, que grâce à sou j 
grind prestige pcrsonnol, à l'exception- 
nolle pureté de sou administration, et au 
concoure uuanîmo qu’il reçut des catho­
liques, dos Canadiens français en particu­
lier,

Telle est la véritable situation, tel est 
l’état des esprits. II? ont été créés, indubi­
tablement créés par lo torysæ.c outarien. ( .

Tout le monde sait qu’il existe une asso­
ciation de bienfaisance appelée •* Société 
St. Vincent do Paul, ” mai» bien peu ont 
hug idée même approximative de la somme 
do bien qu’elle accomplit.

Noua avons sous les yeux le rapport «le 
la conférence Notre-Dame des Ange». Nous 
y trouvons des chiffres bien «lo nature à 
édifier et stimuler lo zèle des personnes 
charitables.

Depuis sa fondation eu ÎHG.S jusqu'au 31 
décembre dernier, cette conférence a di?tri- 
bué en secours de toutes sortes pour $9,047 * 
C5, visité 389 fumiiles, secouru 1,070 veu­
ves et enfants, 1,783 adulte», 1,880 en­
fants, vêtu 48 enfants pour la première 
communion, visité 313 malades, assisté 05 
mourants.

La conférence compte actuellement GG 
membres actifs. M. J. B. Thibaudcau en 
cat le président depuis 1883.

Ventes de limites à bois

850 milles carrô3 réalisent entre 
810,000 à 812,000

Peu d’acheteurs et enchères 
nominales

La vente «lo limites à bois annoncée de­
puis quelque temps a eu lieu hier au Purlu- 
ment.

Il y avait à peine uno viugtaiuo de per­
sonnes présentes, dont pas plus de la moi­
tié ont poussé aux enchères.

A uno couple d'exceptions près. les lots 
n’ont été disputée que pour la forme.

Les cinq principales limites «le l’agence 
de Bona venture, sises dans Esconminac, 
comprenant respectivement 19, 22$, 2-lÿ, 
25J et 8 millca carré», offertes à $17 le 
mille. Trois «lo ces limites ont atteint 
$25.25, $21.25 et $52.25 respectivement et 
ont été adjugées à M. J. C. Langciier. Les 
deux autics comprenant 24 milles carrés 
sont échus sans concurrence a M M. Bla- 
guière, Ryan et Dickey au prix de $8 lo 
mille.

Les dix milles «le l'agence de Gaspé ont 
été offerts à une mise à prix «le $8 au lion 
d«3 $12 tel qu’annoncé. M. Robertson les a 
achetés. Pas do concurrence.

La même chose pour les trois milles «le 
l’agence de GaspéCcntro vendus à M. Jal- 
bert pour $4 le mille.

Toutes les limites du Lac St-Jcan-Est, 
Siguenay et Rivièrc-aux-Ecorccs, quelquo 
550 milles carrés, ont été achetées par MM. 
Price, Bros & Co à $9, $10 et $0 sans con­
currence.

Lu mise à prix des doux limites do 
l’agence St-Jean Ouest u été réduite de $21 
à $15. Deux ont été adjugées & M. Château- 
vert. M. PP., à ce dernier prix.

Quarante milles carrés de l'agence de 
Gaspé-Oucst ont été vendus à M. F. Roy à 
$2 et trois milles dans Montmagny, à M. 
Fiaviou Chouiuard pour $8 lo mille.

Six milles à Mesy, Lac Saint-Jean Cen­
tre, à M. Alb. Tremblay, pour $5 lo mille.

MM. Win. Power, do Québec, et A. W. 
Stuvenson, do Montréal, se sont disputé les 
24 milles sis sur la rivière Batiscan, dans 
o comté de St-Mauriec. Misa à prix $1(5, 

adjugé» à M. Stevenson pour $39.
Lu superficie totale vendue est d’environ 

850 milles carrés, épinette ot cèdre, et lo 
montant total réalisé est do $10,000 à 
$12.000.

Militaire
Le 9tno bataillon commencera scs exerci­

ces annuels lo premier lundi do mars.

Remerciements
Les dames directrices de la tablo do ra- 

fiaîchisscments, au bazar du Patronage, 
offrent leuis plus sincères remerciements 
aux personnes charitables qui leur ont fait 
réaliser la joli© somme de $49,083.

Aussi, les demoiselles de la table de 
loterie s'empressent d'annoncer aux per­
sonnes qui les out encouragées, qu'elle» 
out réalisé le montant «le $104.80. Elles 
lour présentent leurs plus sincères remer­
ciements*

Commis-épiciers
Réunion hebdomadaire «le l’Association 

des commis-épiciers, ce soir, à la sallo Pa- 
toiue.

Tanneurs et corroyeurs
Tous 11-3 membres de l’Union des tan- 

neuis et corroyeurs sout priés «le se rendre 
à la salle Patoine ce soir, à 7 h. 30.

M. P. J. Jobiu, président «lu Congrès 
ouvrier «le la Puissance, et M. F. Marois, 
président «lu Conseil Central des Métiers 
et du Travail de Québec, porteront la pa­
role.

Ferblantiers ot plombiers
MM. Marois et Jobiu porteront aussi la 

parole à une grande assemblée de tous les 
ferblantiers et plombiers «le la ville qui 
aura lieu vendredi soir prochain chez M. 
C. Lcnghen, rue Stc-C'Iftire.

Nouvelle société ouvrière
Le» ingénieurs tnécanioiens de Québec 

agitent la question de ae former eu associa­
tion.

Chez les typos
L’Union Typographique Internationale a 

bonne espérance «le se taire remettre ia ba­
lance «le $19,000 de» $35,000, qui étaient 
déposées à la bampie Nationale d’Indiaua- 
polis. Win. B. Prescott, président «le 
l’Union, a pria une action, en cour supé­
rieure, coutre les «lirecteurs de la bai)«}uo.

Y A-T-SL DE LA MISERE A 
QILBÏC?

Nous croyons pouvoir affirmer qu’il n’y a 
actuellement pas plus «le ini ère à Québec 
qu’à pareille date l'an dernier.

Su ns dull U*. l’hiver a été bien rude, des 
cas «le misère navrants «ont venus à notre 
connaissance, mais nous n’avons pas vu «le 
ces démonstrations «le milliers d’hommes 
affamé» demandant «lu travail ou du pain.

Nous le devons en grande partie à la 
charité active et inépuisable des conféren­
ces tic »St-Viiicenl «le Paul, «le nos commu­
nautés religieuses et «le nos citoyens aisés, 
et aussi aux travaux civiques ordonnés par 
le Conseil «le ville, la construction de 
rjldtel ch» Ville, le concassage de plusieurs 
millier* «le verges «le pierre, etc.

Aujourd’hui, le moment critique est 
passé, l’aotivité renaît dans toute» le» 
ligne», la construction, la chaussure, etc.

LE CHEMIN DE FER DU 
GRAND-NORD

M. Paquet, l'un des entrepreneurs «le la 
division «lu chemin de fer «lu G and Nord 
est parti pour la carrière «lo Terre­
bonne ; il se remira ensuite à Grand’- 
Mè: e.

Il nous a «lonné qn;l«juc» renseignements 
sur la construction «le cette division.

Deux pilliers «lu pont à Gmnd'Mère 
sont terminés et les quatre autres seront 
prêts à la fin de mars.

25 hommes sont occupés à nrtier la pierre 
du côté ouest au moyen de forets à vapeur. 
Du coté est 20 hommes sont employés h 
percer un monticule de 00 pieds de hauteur 
et 25 hommes frayent un chemin dans la 
forêt où doit passer la voie.

20 hommes ira vaillent aux ponceaux en 
pie-Te.

M. Pâquet prend sa pierre 5 la carrière 
«le Terrebonne. Il lui en faudra 250 chars. 
On en clmrroie 9 chars pur jour par voie du 
Pacifique. 80 hommes travaillent dans la 
carrière.

L’entrepreneur a accordé à la Dominion 
Bridge Co., de Lachiue, la construction du 
pont en fer.

M. Pâquet devra livrer la voie, jusqu’au 
pont, lo 12 août, et le pont dc-v;a être 
prêt «leux mois après afin de permettre «le 
terminer la partie do la voie au-delà 
vers le 10 do novembre.

La construction à Québec
Les quatre habitations que le l)r J. M. 

McKay, directeur «1«j Belmont Retreat, a 
fait construire coin «les lues «Ks Grisons et 
Ste-Genovièvc, sur le Cap, ont coûté $10,­
000. Elles sont en belle pierre h sable do 
Cleveland, Ohio, et à peu pr«*3 les seules 
du goure à Québec. Entrepreneurs : A. 
Lortie, p«>ur la menuiserie ; Alexis Bar­
beau, pour la toiture ; N. Auclair, pour la 
peinture ; Vamlry & Malte, pour l'appareil 
de chauffage à eau chaude. Architecte : A. 
J. Pageau, «le Québec.

M. F. X. Berlinguct est à préparer les 
plans pour la chapelle «lu Patronage et 
deintt’Htora bientôt «le» soumissions. Il est 
aussi occupé à élaigir lo magasin de N. 
Lemieux & Fils, en plaçant les bureaux au 
deuxième étage.

Le *' Victoria ”, Côte du Palais, ost sur 
le point «le subir toute une riche toilette 
dans les $00,000. L’Hôtel ocra considé­
rablement agrandi et refait presque à 
neuf. On a commencé la démolition 
de la partie incendiée pour la refaire sur 
de» plans nouveaux qui vont en modifier la 
physionomie. 25 hommes sont «léjà occu­
pés à ces travaux.

La restauration «lu Claremlon, pr«V» du 
nouvel Hôtcî-tlc-Ville, avxuco rapidement 
sous la surveillance «le l’architecte Pageau. 
Elles coûteront $0000 au propriétaire M. 
Lizottc, du Bout «le i’Ilo. Contrat vient 
d'être donné à Pouliot & Gervais pour 
peinture à l’extérieur et tapissage. Vamlry 
& Mat!o ont lo contrat pour la plombcno 
et le chauffage à l’eau chaude.

M. Lapointe fait refaire à neuf la devan­
ture d’un magasin rue St Jean, près de la 
rue St Augustin. Coût probable : $7(K). 
Entrepreneur, Louis Boiviu. Architecte, 
A. J. Pageau.

Concert de vendredi, le 1er
mars

Nos lecteurs voudront bien se iappeler 
lo concert de charité donné sons le patro­
nage de M. V. Château vert, M. PP., et 
Mmo Château vert, â la salle St Jean Bap­
tiste (mieux connue sallo l'Union Mu&icale.)

Lo programma que nous connaissons 
maintenant contient une lecture sur la mu­
sique par M. l'abbé Taschereau, deux ma­
gnifique» chœur» à voix «l’hommes, Mlle 
Robilaille, notre dim ; M. Geo. Wyse, vio­
loniste ; et connue chanteurs MM. P. Lau­
rent, Jos. Fccteau, A. Roy et Mlle A. M. 
Dolislc, jeune pianiste.

Nous mentionnons particulièrement “ La 
chasse,” admirable déclamation par M. 
Henri Lcmay. •

Le nombre des sièges est limité. Il no 
reste que quelque» billot» à vendre cher. 
M. Béland, marchand de journaux, rue St 
Jean. Prix : 15 et 25 cts. Porte ouverte â 
7 11 30 p. m.

Soyez polis
Nous avons déjà appelé l’attention sur la 

manière d’agir do certains cochers qui se 
tiennent à la Traverse.

Nous sommes obligés do revenir sur le 
sujet.

On continue comme do plus belle h héler 
les voyageurs, on va mémo jusqu’à s’empa­
rer de leur êotchcl pour les forcer â prendre 
un© voiture.

C’est uno disgrâce. Cotte conduite n'ost 
pas do nature à donner aux voyageurs une 
bien haute idée du savoir-vivre de notre 
population.

Personnel
Nous regrettons d’appreudre que M. 

l’abbé Bouohar«i, curé du Solre-Djyne de 
la Gatde, est dangereusement m<ila«fe.

""H* Rlobard Dubord, ffe lft ipaUotr 
VN hiteheaa ^ Xurnef. a été choisi et nopi- 
nié directeur honoraire de l’Associ&titfn 
«les commis voyageurs du Canada pour la 
cité et le district de Québec.

Deux aventurières
On signale de Sprinufiehl les exploits do 

deux aventurières qui, vêtues d’h&biU de 
religieuses, ont réussi à extorquer uno 
somme assez considérable d'argent en solli­
citant de» auniôuos pour un asile do Ho­
lyoke.

A la suite d’une rencontre avec un prê­
tre, qui a découvert leur framie et est allé 
quérir la police, elles ont pris lu poudre 
d’escampette, abandonnant leur costume 
emprunté, Eli <itq it des plu» actives ro­
chet ches, on n’a pu en trouver trace depuis.

Université Laval
Il n’y aura pas «le réunion hebdomadaire 

à l'Université cette semaine ni lu semaine 
prochaine.

Calendrier du jour
il février—Mercredi des C ndres. Mai­

gre et jeûne.
Lever «lu aoleil à C h. 44 ni., coucher à 

5 h. 49 m.

Au hockey
No» boy* se mesureront ro aoir à Mont­

réal avec lo Crystal-Shamrock.

Lg voyage transatlantique
Apr»'*» le 2 mai, le taux «lu passage, en 

entrepont, tic Québec à Liverpool sera de 
$12.50.

Encore un serre-frein tuè par 
les chars

A Riversdale, avant-hier, un serre-frein, 
Neil Mactiotigali, a été tué raide en accou­
plant.

Quanti tlonc uurous nous l’accouplage 
automatique? Jusqu’à quand l'intérêt dos 
compagnies «le chemin de fer prévaudra t il 
sur celui de la vie humaine ?

Où laprenne-t il ?
Un règlement défeml la vente de boisson 

alcoolique les dimanches et fêtes «l'obliga­
tion et aux ni i ueur» en tout temps.

O pendant, il ne se passe pas de semaine 
sans quo «les garçonnet» no soient ramassés 
ivres et traduit» «levant le recorder.

Et on ne voit jamais tant d’iviognes sur 
la rue que le diinancho.

Oâ prennent-ils cette boisson ?
Ce n’est un secret pour p r&umic «)uc cer­

tain» lara restent pratiquement ouverts lo 
dimanche, on change de porte pour entrer, 
voilà tout.

Tou» le» hôteliers devraient jouir «lu 
même privilège où tou» déviait nt être for­
cés «l’observer le règlement concernant ht 
vente des liqueurs.

Nouvelles cb l'intérieur
On noua écrit de Robertson, comté «le 

Mégantié :
“ MM. B. A R. Bishop so proposent «Va­

chet cr de 100. à 150 chars ici de bois 
scié, ce qui donne beaucoup d’ouvrage à 
notre moulin ainsi qu’a nos ouvriers ; il y 
e n a au-delà de 75 char.» «l'achetés.

—M. et Mme A. Blondeau et Mile Blon­
deau, du Lac Noir, sont descendus à la 
pension Jean Lavallée.

—MM. Hodge & Nollcy achètent aussi 
des billots pour expédier aux Etats-Unis.

—M. Alphonse Dolislo a été élu marguil- 
lcr dernièrement.

—Nos niarguiÜcr» se proposent de faire 
«le» arcades à notre église Sacré-Cœur «le 
Marie pour une trentaine «le baus. »>

Acte de bravoure
C'c-t lo cheval «lu c ipitaino Farley, et 

non celui du colonel Forsyth, qui u été 
cause do l’accident quo nous avons relaté 
hier.

M. Sylvain, de la police provinciale, s’est 
bravement jeté à la bride de l'animal adolé 
et a tenu bon jusqu'à ce que le cheval fut 
maîtrisé.

Amélioration civique
On fait circuler uno requête parmi les 

hommes d’affaires et le» résidents de la 
Basse et de la Haute-Ville, demandant la 
construction «Vnn escalier en fer de la rue 
iSaut-au-Mutelot aux Remparts.

La Banque du Peuple d’Halifax
Cctto banque doit ouvrir une succursale 

à Cookshiro, l\ Q., le premier mars pro­
chain.

Choafleuri et les Cloches
Si jamais la direction de l’Académie re­

met à l’affiche “ M. Chouflcuri,” nous de­
mandons à nos lecteur» de sc porter en 
foule à ce spectacle. Il e*t- rare que des 
artistes puissent obtenir un succès sembla­
ble à celui d'hier : la salle semblait prise
cl’un rire convulsif. Dès les premiers mots 
jusqu’à la chute du rideau les spectateurs 
ont ri aux larmes, ri encore, ri tout le 
temps. Irréprochable sous tous le» rap­
ports, rendu par d’excellents artiste», 
“ M. Chouflcuri ” e»t l’opérette la plus 
superbement comique quo nous ayons en­
tendue ; que l’on s’en rappelle.

“ Les Cloches ” ont eu aussi un beau 
succès. Notre public commence à sentir le 
besoin de bonnes et intelligentes récréa­
tions et l’Acadéinio est maintenant lo ren­
dez-vous des dilettauti de notre ville.

Lo nombre augmente tous les jour» et ce 
n’est pas nous qui nous en pluiiulrons.

Demain, les «lébuto de Mme Blondel dans 
M Le cœur et la main. ” Mme Blondel 
plaira énormément à se» auditeyrs : jeuno, 
jolie, possédant une voix délicieusement 
fraîche de soprano léger, elle gagnera d’em­
blée les sympathies ut son puldic.

A demain doue.

Tournoi cîe clames
»

Notre entrefilet «1© l’autre jour au sujet 
du jeu «le dames a réveillé les amateurs.

Pas moins d'uno quinzaine sc sont ins­
crit» pour le tourroi qui a lieu actuelle­
ment aux salles Jo l’Uuion Commerciale,

Le Canadien
Grande parade aux flambeaux, ce soir, 

par les rues de la villi\ Départ dos salles 
du club à 7 h. 30.

Nouvelle brasserie
Les tiavaux do construction de la bras­

serie quo MM. Coté et Amyot font ériger 
au pieil de la Côto Sauvageau avancent 
rapidement. Les bâtisses curent parache­
vées dans une quiuzaino.

mmm*

A deux doigts ds la mort
M. Poulin, inspecteur do lait, l’a paru 

belle lundi après-midi. Au moment où il
Îossnit en voiture sur la passerelle de la 

’ruverso, colle-ci a laissé U bateau. Le 
cheval était sur le bateau ut a tenu bon, 
M. Poulin s’est cramponné apiès la car­
riole, qui pendant une couple de minutes 
c**t restée suspenduo au-dessus de l’eau. Les 
hommes «le l’équipage ont réussi à retirer 
M. Pouhu de sa dangereuse posjhVu.

VENTE A L’ENCAN
Par Oct. Lemieux & Oie
iTüDl LE 28 FEVE1ER 1885

IN RE
W. II. GUILDS,

Failli.
L’intérêt du failli dans deux polices d’as­

surance sur sa vio, pour mille piastres cha­
que, l’uno prise à la 11 Standard Life Assu­
rance Company, No 8ÜG03 w;lc, et l’autre 
à 1* “Aetna Life Assurance Co.” No 131874, 
sera vendu par encan public, au bureau «lu 
notaire V. W. LaKuc, No 28 rue St© Anne.

Les informations peuvent ê^ro obtenues 
du curateur soussigné ou de V. W. LuKue.

La vento à 10 h. a. ui.
T. N. CHASSÉ.

Oct. LEMIEUX A Oie, Curateur.
Eueantcurs.

Québec, 20 février.—21-fif.

VENTE PAR ENCAN
AVIS PUBLIC

Est donné quo tous les biens moublc» dé­
pendant do la succession «le feue Dame Jo­
séphine Deviens, épouso «le F. de Sales 
Braun, consistant en magnifiques meubles 
do salon, gravure», statues, divers objets 
d’art, grande glace, tapi» eu patron», ri­
deaux en Moquet, un inagniiiipie 
piano droit ayant coûté $400.00, sot do 
chambre à coucher, uateusiloi de cuisine, 
etc., seront vendus a l’encan, vendredi, lo 
premier mars proohtin, à 10 h. a. m., au 
domicile du dit F. de .Sales Braun, No 412 
rue Sl-Jeau, vik-à-vis l’iiôlcl Florence.

Tout sera vi.-ible jeudi, lo 28 février do 
2 à 5 heures.

Québec, 19 février 1895.
L. P. SIROIS,

Oct. LEMIEUX k Cio, N. P.
En can te tira.

—j. n. o.

A peu de frais
Après avoir inutilement essayé une quan­

tité de remède», dont quelqucs uue sont 
fort dispendieux, pour traiter un rhume 
opiniâtre, uuc toux persistante, une bron­
chite chimique, essayez lo Jiaumt R humai. 
Il von» guérira à peu «lo trais et rapide­
ment.

Agents à Québec : W. Brunet «fc Cic.
Eu vente partout.

28 lév—2f

Le Mardi-Gras enterré
Dans toutes les classes de la société à 

Québec, on a joyeusement passé le Mardi 
Gras cette année.

Le “ clou ” de la journée a été la grand© 
mascarade au patinoir do la Q. A. A. A. 
Jamais autant «le patineurs ne »’y rout 
donné rendez-vous. Les costume» étaient 
variés et «lu meilleur goût. Le patinoir 
était illuminé à l’électricité et garni «le 
lcntorncs chinoises. Durant la veillée, uno 
cinquantaine «le membres de l’Union Corn- 
nioiciaie, en costume et précédés do la tun- 
fare tic clairons du club, ont rendu visite 
au latinoir et ont ét«^ sa lu -s par tout un 
déploiement de pièces pyrotechniques.

Bon à savoir
On guérit un rhume même opiniâtre ei 
count du llanmc R humai. D’autres reinè 

des ont été employés dans le» même» eu», 
et ils n’ont pas donné de résultats satisfai-

pre

aants. Le iïrtwne R humai soulage dès la 
première dose : il guérit toujours, lorsqu’il 
est pris à temps.

En vente partout.

Vente à l’encan d’effets légère­
ment endommagés par le feu
MM. 0*d. Lemieux k Cic ont reçu ins­

truction «les intéressés «le vendre à l’encan 
jeudi, le 28 février, au No 43 rue St Jean, 
Haute-Ville, au magasin ci-devant occupé 
par W. McClish, toutes les fixtures, tablet­
tes, comptoir en noyer noir avec dessin en 
marbre, bidon â thé, bojaux, balances, 
moulin à café, mesures, poè o tortue, et 
aussi 250 livres de thé non endommagé par 
lot de 20 à 30 Ibs, conserves alimentaires et 
mitres effets.

Tout sera vendu sans reserve et livré 
immédiatement après la vente.

La vente a 2 heures précise». 2fs

Frog in your throat. 10 cts la boîte.

N oubliez pas le job d© 100,000, 
cigares vendu s à. réduction folio 
chez Jos Côt* , marchand do 
tabac, 355 rue St Paul.

Téléphone 103G. n o

Forestier catholiquo3, Québsc
Cour Laval So JJ0

Conférence demain soir, mercredi, à 8 
heure», dans h;» salle» de la Cour Laval, 
par le rév. M. Dcfoy.

Le» membres des Cour» St Rocli, Fron­
tenac et Montcalm sont invités d’y rencon­
trer les membres de la Cour Laval.

G ko. P. Chateau veut,
2f» ÎSec. Cour Laval.

J’ai été guéri «l’un cas trè» sérieux de 
grippe par le LINIMENT Ml NARD.
Sydney, C. A. C. J. Laüue.

J’ai été guéri d'uue extinction «le voix 
par le LINIMENT M î NARD.
Yarmouth. Chaules Plummeu.

J’ai été guéri radicalement d’un rhuma­
tisme sciatique par le LINIMENT MI­
NA KD.

Lewis S. Butler.
Burin, Tcrreucuvo

Le Dr Garneau ne recommande comme 
stimulant que la Fleur «1m Vieux Cognac.

$3.00 le gallon, $7.50 la caisse, 75 cts la 
bouteille.

Joncs, joncs—Baguer bagues
Le plus grand assortiment en joncs, ba­

gues et montres qu’il y a à Québec est cer­
tainement à la maison Samuel Bedard. Et 
pour faire place aux marchandises nouvel­
les du printemps, l’on dounera à cet éta­
blissement «le» avantages except ionucl» aux 
acheteurs d’hui au printemps. Quo l’on 
oublie pas que pour voir le plus grand stock 
d« Québec dans cotte ligne, c’est à la mai­
son

Samued Bedard.
353 rue .St Paul, Québec,

• A i’onseiguc de l’Aigle.
■ Rosario Lachance, gérant.

Un prix spécialement bas sera fait aux 
marchand» «le la campagne »ur dem&ude.

29 j. lin.

DECES
Lanc.lais.—Le 25 5u courant, à St-Rocli, 

à l’ûgo de 38 ans et fi mois, dame Lé «la Mi» 
trou, épouse de M. Mathias Langîais.

Koditaille.—Co matin, lo 27 *Ju cou­
rant, à l’âge de 20 ans et 7 mois, Mario- 
Anno Robitaillo, fille do Adolphe Robi- 
tuillc, rentier.

Les funérailles auront lieu samedi à 
9 heures au Cop Rouge.

Pareuu et amis sont prié» d’y assister.

A VENDRE —Une magnifiquo voiture 
couverte, ù quatre roues.

S’adresser h J. H. LAROCHELLE, 
Manufacturier do chaussures, Québec.

12 féVr-lUL

D. ARCAND
_ •

GOGETIER, OOMFTÂBLB
ET IQUIDATEUR

S’occupe spécialement de rè­
glements d’affaires de fait­

es.
Possède In plus graft'd© expérience 

et les meilleurs relations pour agir 
comme intermédiaire entre débiteurs 
et créanciers pour effectuer clos com­
promis.

S'occupe aussi d’administrations et 
de règlements do successions et de pla­
cements d’argent.

Pourvoit aux achats et ventes 
d’actions de banques et de valeurs de 
toutes sortes.
BUREAU :

74 RUE SAINT-PIERRE
„ . QUEBEC

' Hiwmîr!1"

A SCOTT IVES, D. D. S„ L, D. S., chirnr- 
Kien dent la No 2 rue «io la Fabrique

Québec, au-dessus «le la Unitquo ouébc<,t poi- bèdo le droit exclusif d'employer l'anc*ihéd- 
quo Monlhciio pour l'extraction sa-.» «Ion- leur des dont». Heure» d» bureau : do D fars 

5 houras- ____________ ____ 1TJJ.—Cm

Vve PRS. DUMAS*
Importateur dn ferronnerie et quincaillerie 

Verre à vitre, peinture, ch
Spécialité : fusils, munitions, cartou­

che» de toutes dinu.msions, effets «ie jnriho, 
etc. Il reste encore une balance de patins 
hockey et autres hortes, de ma deuxième 
importation. Uno attention spéciale est 
donnée aux commandes reçues par la malle. 
On trouvera toujours à mon magasin les 
célèbres ciseaux “ Clausa” pour couturières 
et barbiers. Lu qualité cat g-.iantic, et s’ils 
ne conviennent pas à l'achcteut on les chan­
gera.
Je garanti» aussi le» rasoirs oî le« scies qui 

sortent de mon magasin. Une visite est 
sollicitée.

No 3*33 ru9 Saint-Paul
Palais

Vis-à-vis la gare «lu C. P. R.
C fév— ln>.

COMPAGNIE D'AS SUT! AH CH

LIGNE ALLAN
VAPEURS DE LA MALLE ROYALE 

1891—Saison d’Hîvor—1895

Le* lignes do cette oomimMo so compo­
sent do vapours» double enziu. construits sur lo Clyde

TOUT KS FKIl ET EN* A CI K II 
Us Font construit» on compartimenta étanche, 
ni eont pasHurpoasablo* enforce, vIuvmo oD 
confort, et sont pourvu» du toute» lo» amélio­
ration» moderne» quo l’expériouco pratiqua 
pont Buifgéror.

Sorvlco do la Mallo entre Llvorpoll 
Halifax et Portland

Do
Liverpool Vapour* »

Do
Portland. ^ Do 

Halifax
iO Jan N*umbilan .. 31 J nu 2 Fcv
21 “ MoiiKollau... 1 i Fév 10 -

7 t'CY IjAurcntian... •iS *• 2 M «r»
21 '* Numldian. I l Mar» IfJ -

7 Mar» Mongolian... 28 •• :>0 *•2t •' Parisian........ l! Avril 13 Avril |
4 Avril Numidian.... :ô * ^7 ••

Los cabines de première oluiuo sont rituées 
au centre du nuviro où le tan.^a^c et. le ruuj 
lias© font lo moins sentir. Lumière ûlcctri- 
que P irtoiità la dispo-ltton «les voyugotu» a 
n’imPorto quollo heure du Jour et do la nuit. 
Salle «lo musiqeo et fumoir a ir le pont «la 
promenade. Cabine» chvuffees s lava cur.

fi©» vapeurs laissent Portland vers i p.
Jo Jeudi, ou si o’est possible Immédiatement 
après l’airivé du train du Urand-Trono. dû à 
Portland A midi, ot htLssont Halifax vers 1 p. 
m, î© samedi, ot si c'est wwslblo, apres l’arri­
vée* du train «lo ITuteroolonial, dû a Halifax 
û midi, aveu Malles et Passagers.
PRIX DU PASSAGE DEPUIS QUEBEC

Par S. S. PARISIAN
Cabin eu............... *. .$57.50, $07.50, $S2.50

Par tout aube steamer«
Cabin .................... ••••••••••• «50 ot
liitcrmôdlairc» v
hntropou t. 4^ 8«^

Billets de rotout émané à prix réduits

Servie© do Glasgow, London­
derry et Boston

f •ipi iit .a «iv v»
allant eu Europe.

i)ü
Glasgow 
h BüHtou

Vapours
Do Iloaton

U Glasgow 
le ou vers lo

13 jnu. Poruv’an......... 2 Février
20 ** Pomeranian.... 12 14
6 fév. Sarmatlan........ 21 **

14 fév. Siberian........... 2 Mats

Un miilocln d’oxpérlonuo ost sur ohaquo v ».
^Deaconnalssomont* sont donné» » UvorppJl 
cl 4 tou» lo» port» ooutiuentauz du Canada 
cldua Etat» du l'OUiwU 

pour p us amples détail», s udrassor »
ALLAN, HAS & CIE

. Agente
30 nov.1894

“Mil

DE PHILADELPH (E

Compagnie d’assnranco contra lofa
Eu*, b lie en J792..............Incorporée eu 17fl4

Capital payé en entier $3.000,000
A*.ti. k<^«al................................. .. .$-'1(100,000
Dépôt an gonvernem' nt.Ottawa.Ç 120,000 

Représentant* à Qiéboo

PELLETIER,PARADIS & JQBiK
Bâtisse de la Lie du Richelieu,

Une Dalhouffo.

Vente a T’Encan
Par G. U. OniiNinit & Cie

•

Dans l’afpaxui: l»h
OCTAVE FRADBT

St Narcisse
. Insolvable.

•Te donne avis par 1cm présentes que 
Jeudi, *28 février 1895, à il lira a. m.
on procédera à lu vente à l'enchère d«: l’actif 
de cette »ticccs>ton comme auit :
A—Fond» «lu commerce.... ......... £531.40

Ameublement du uingasiti.......  29.80

« , $ ‘HJ3.Î0B — Roulant (cheval, voilure, etc).. 82.00
C—Crédita et blilcU suivant lUle . 385/24

La vente »c fera pour chaque iloin aéna- 
ré ment.

L’invcntalro et la lUtc des crédits «ont vi­
sible* à mon bureau.

Lu stock pourra «'-tre examiné au inngjglo 
d«- {’insolvable, à St Narcisse, MERCREDI 
le 27 Février 1895. ’

Conditions de paiement : Comptant.
La vente aura ;lcu à mou bureau, 1 u«* Dal. 

liousir, bâtisse d«* la Cl© du Kicliefiuu.
Pour plus amples InforumUonJ ''ndre.-ser 

aux soussigné»,
O. JOHlx, 

Cession nui ru-avndlc. G. R. GRENIER k CÎE, *
Eneantours.

Bureau do Pelletier, Paradis & Johin, rue 
Dalliousle, bfitrisc de la Cio Richelieu. 

Québec, 21 février 1895.

'Sii'K

Ordre «le Bataillon 
par lo

Lt. Col. Thés. Roy 
Coin. 9e Bat. V. Q. ,

Québec, 20 fév. 1805

I— L*a exercices annuelles du régiment 
sc feront cette année par demi bataillon, 
alternativement le» lundi»,mercredis et jeu­
dis de chaque semaine.

II— L’aile droito (Oies A 15 C et D) com­
mencera ses exercices lundi, 4 mars pro­
chain, et Faite gaucho (Ci«*s K K U et U) 
mercredi, G mars. L’aile «1 roi le fera son 
deuxiemo exercice jeudi, 7 mars et i’ailo 
gauche lundi le 11, et ainsi do suite jusqu’à 
nouvel ordre.

III— Les comm luduntsdc comptgnies dc- 
vront terminer tl’hui à vendredi prochain. 
1er mars, la distribution «les uniforme* à 
leur» sous-ollicicr» et sol data.

Par ordre
JOS. R. OUKLLKT, Capt,

20 f. 3f. Adj. 9e Bat. V. Q.

• (Québec, S) février 1S94
Je, soussigné, donna aviiprr les présen­

tes qu’en vertu d’un acte ilo transport à 
moi cornent i le 20 février courant, «levant» 
le uetaire P. Boudard, jurai» devenu ac­
quéreur des crédita do ViUcncuvo k Frère, 
do Québec, faillis, et que !«•» débiteurs sont 
priés de payer dans le plu» bref délai â moi 
ou au notaire P. BonfTurtl -r>l rue St Pierre.

FLAVIEN COULOMHE,
2f.

F. A. MERCIER
NO M! 3

105, Côte Lanxoatagno
Argent à prêter »ur liypotlièquc à la 

ville ot à la c impASiir __—a——mam——mrmqpi m ■ -
,n demande à Poiuioà Pi©pour ré*é 

vy 1835 une grande inatBon bien meu­
blée, «U* première class**, aur la lK*rge. 

S’adroctcr un bureau du
BELL TELEPHONIC COMPANY,

24 f—ls. Québec.
mwoa.mwwKj t j-v. r#

Traverse «lo QneUcc et Lîvis
t ES BATEAUX D K OÎCT PIC TR AriCi W Œfi > 
D tcmpiO yjr.nJttJmî. le il uxaoa> 
Quittèrent:

UoiifiEO LEV i-i
Pour lo Grani-rroui

A.M. A. \Lt .0j Train mixte pur
ItlchmcmX ï.TO üiOihl’Oiiri 

11.3» Train Expron 
mr.uicpoJr Pu.iaïc ‘ 1J .M.

P. Al., I ïï.k# Ir\ia Exproîl«. 0 «rtJlopouri’ovioiü 1 rv;»i L j A».'oajiUrüur 1 ui-urflai1) u v;
A. .vL

î.GJ Mlxtodofttrlè 
n?«lu Doup, 

12. n) Mallo ûj Hall-

P. M.

t.T » H ai o ii.j’Js 'ai 
ujIWû

Uniment Olinard ost 1 j ros« 
tauratoac de oheveaic*

A.M.;^ü«'iVaD* «sccoinmo 
uhuoii via CU.MI- 
dlvro pour P* ici- 

vitre J a lx>up 
17.3 MallcpourGvrniv bel ton.PJJ.i«M> Alt*lie pour Hali­fax.

4.3» Trvln aooouni> 
dation pour » « Itlvij- 
roilu Iaiup. . .

Pour Jo Uudboî-^ ; 1
P «AL | .v. »*•
1 >,30 Iralnmixtopour I .0.3)Tr*tu Mlxtoda

at-Joiop«L | ^ dP-Joiopru
P. 4L ,

l.Zu Exprès pour ) ..3j Erpron «>■*
SnorcrojAo, |

20 fév. lsVA

frankeôch's"
Comptable & liquidatsur 

AUDITION UK LIVRKS. l’KftOKV 1T0N 
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Facilités spéciale:, pour le* fabriquer ot le# 
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